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Bibliotheque universitaire: evaluation 
Apres avoir utilise pendant une dizaine d'annees l'ESGBU comme 
instrument de controle statistique, les bibliotheques universitaires 
francaises s'appretent a introduire un nouveau systeme, le Tableau de 
bord (TB). Ce travail compare les deux modeles en prenant comme 
echantillon la bibliotheque de medecine de Lyon. II montre que le TB 
financier a l'avantage de developper le controle de 1'utilisation des 
credits par fonction. Le TB documentaire represente un pas important 
vers une vision evolutive des bibliotheques. 
After using for more than ten years the ESGBU as statistical 
instrument of verification, the french academic libraries are testing 
a new system, the "Tableau de bord" (TB). This memoir compare the both 
with the exemple of the medical library of Lyon. It proves that 
financial part of the TB increases the control of the credifs use by 
offices. And that the documentary part represents an important 
progress in the direction of an evolutionistic conception of the 
libraries. 
Liste des abreviations 
BBF Bulletin des bibliotheques de France 
BIU Bibliotheque interuniversitaire 
BU Bibliotheque universitaire 
CCN Catalogue collectif national 
CNL Centre national du livre 
DBMIST Direction des bibliotheques, des musees et de 1'information 
scientifique et technique 
ESGBU Enquete statistique generale sur les bibliotheques universi-
taires 
PIB Pret interbibliotheque 
RDI Recherche documentaire informatisee 
TB Tableau de bord 
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DE L'ESGBU AU TABLEAU DE BORD: 
L ' EXEMPLE DE LA BIBLIOTHEQUE DE MEDECINE DE LYON 
De 1' ESGBU au TB ou comment passer d'une statistique des ressources a 
un nouvel instrument de gestion qui permette de mettre en relation ces 
ressources et 1'usage qui en est fait, tel est le but poursuivi par ce 
memoire. Et pour obtenir une idee plus precise des potentialites du 
T6, nous 1'avons mis a 1'epreuve en realisant une projection sur la 
bibliotheque de la section sante de la BIU de Lyon. 
Nous avons donc du nous lancer a la recherche de nombreuses donnees 
statistiques dispersees entre 1'administration centrale et celle de la 
section. Partout le personnel nous a efficacement epaulees et sans sa 
collaboration nous n'aurions pas pu nous en sortir. Nous tenons a 1' en 
remercier, de meme que Madame Lefrangois, Directrice de la section 
sante, qui a toujours su nous donner au moment opportun le conseil ou 
le document que nous recherchions. Pour des raisons pratiques - de 
temps a disposition et de quantite de documents - nous nous sommes 
limitees aux donnees des ESGBU 1984 et 1985 que nous avons transposees 
sur le modele de TB actuellement teste dans quelques bibliotheques. 
Notre memoire est le fruit d'un travail d'equipe; les recherches , les 
analyses et la realisation ont ete conduites collectivement du debut 
jusqu' a la fin, nous ne saurions donc attribuer a 1'une ou a 1'autre 
des auteurs telle ou telle partie. 
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[. INTRODUCTION 
Le concept d'evaluation, vieux d'a peine 
d'Amerique du Nord. Les enquetes statistiques 
leur efficacite et la tendance actuelle est 
Brievement, la demarche de notre travail peut 
A - L'ESGBU, predecesseur du TB 
B - L'apparition du concept d'evaluation 
C - Nice 1982: l'evaluation au centre du colloque de l'AUPELF 
D - Genese du TB des BU francaises 
E - Articulation du T8 
A• L'ESGBU. oredecesseur du TB 
C'est le secretariat d'Etat aux Universites qui a cree l'ESGBU en 
remplacement des rapports annuels realises par chaque BU. S'inspirant 
de la circulaire SB 1/N* 76-3580 du 29.6.1976, un article publie dans 
le BBF resumait les objectifs recherches de la fapon suivante: "(...) 
d'une part repondre a des besoins statistiques (...) qui s'expriment a 
l'echelon national et sur le plan international; d'autre part, 
produire, pour le Secretariat d'Etat aux Universites, les informations 
indispensables a la poursuite de son action en faveur des 
bibliotheques, pour ce qui concerne en particulier la repartition des 
moyens de fonctionnement, la planification et la programmation ainsi 
que le developpement de la coordination documentaire au sein des 
universites"(1). 
L'enquete est composee de deux questionnaires, l'un portant sur le 
budget et la comptabilite, l'autre sur les informations a caractere 
documentaire. La premiere ESGBU a ete realisee en 1976 pour 1974 et 
malgre les nombreux problemes poses par la recolte des donnees, les 
analystes sont satisfaits par les resultats. A tel point qu'elle 
existe aujourd'hui encore, mais sous une forme reduite puisqu'elle est 
passee en 12 ans de 74 pages a 16. 
Les commentaires restent tres succincts tout au long des enquetes. 
Toutefois, a partir de 1980, ils commencent a degager certaines 
vingt ans, nous est venu 
ont fait la preuve de 
a leur perfectionnement. 
se presenter ainsi: 
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evolutions: celles des couts d'entretien des locaux, des prix de 
chauffage, du nombre de volumes empruntes par etudiant, des droits de 
bibliotheque. Mais une observation s impose: cette tentative danalyse 
evolutive de la bibliotheque n'en concerne qu'un aspect, celui des 
instruments qu elle met a disposition du public. Nous touchons la la 
carence la plus importante de ce type d'enquete: elle ne prend en 
compte que les moyens de la bibliotheque, sans verifier leur 
adequation aux besoins du public et aux objectifs qu'elle s'est fixes. 
Ainsi, par exemple, un fonds tres important mais vieilli rend-il les 
memes services qu'un fonds plus restreint, mais tres recent? Sur la 
seule base d une ESGBU, cette question restera toujours en suspens! 
B. L apparition du conceot d'evaluation 
C est dans les annees 1970-80, en Amerique du Nord, que commence a se 
poser, suite a 1 automatisation des bibliotheques, le probleme de 
1 evaluation. Des chercheurs en bibliotheconomie s'aperpurent que 
1 automatisation fournissait des donnees permettant d'etablir des 
statistiques a la demande, de varier des parametres, de lier les 
variables, etc. Leurs recherches aboutirent a des tests tres divers 
quant a leur maniabilite ou a leur fiabilite. Citons le test d'0rr 
(1968) qui mesure le temps necessaire pour trouver un document, celui 
de Buckland (1975) qui s occupe du niveau de satisfaction de lusager, 
ceux de Morse et de Saracevic qui ont fait l'objet de memoires a 
1'ENS8. 
Pour tous, il s'agit d'optimiser la gestion de la bibliotheque, de 
1 adapter aux besoins des usagers, de sassurer que les resultats 
correspondent aux objectifs definis. 
c- Nice 1982: 1'evalutation au centre du colloque de l'AUPELF 
Le monde universitaire francophone ne decouvre vraiment le concept 
d'evalutation des bibliotheques qu'a partir du colloque de l'AUPELF a 
Nice en 1982. Les interventions mettent en lumiere a la fois le 
caractere essentiel de l'evaluation comme outil de gestion et sa 
meconnaissance de la part des bibliothecaires. Suite aux debats, les 
participants se retrouvent d'accord pour formuler trois axes de 
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reflexion: 
1* La necessite imperative de 1'evalutation, quelle que soit la taille 
de 1'organisme a gerer. 
2" Les differences de mise en pratique provenant tant de la taille de 
1'etablissement que de son environnement. 
3" L'urgence de developper la recherche afin de tenir compte de la 
specificite de la gestion des bibliotheques. 
Mais, et surtout, il faut tendre vers la realisation d'un ensemble de 
methodes coherent, applicable quelle que soit la BU, sa structure et 
son environnement geographique. Le modele doit etre le meme. car la 
finalite est la meme"(2). 
Plus prosalquement les congressistes ont defini des propositions 
concretes qui ne prennent toute leur valeur que dans leur 
interdependance. II s'agit de developper - et la creation d'un T8 
franqais donne une premiere reponse - les points suivants: 
1* La formation des professionnels aux techniques d'evaluation. 
2* Les recherches a mener sur le fonctionnement general de la BU, sur 
les collections des documents et leur traitement, sur les services 
rendus au public. 
3 Les moyens et la documentation a elaborer grace a une meilleure 
connaissance des experiences et la mise au point d'un outil de tra-
vail. 
Pour notre memoire, nous retiendrons plus particulierement la 
proposition d action definie au paragraphe 3, soit 1'etablissement 
d'une grille pour obtenir des statistiques comparables. 
0. Genese du tableau de bord des BU francaises 
Pourquoi introduire des TB? Le colloque de Nice repond en partie a 
cette question et nous l'avons vu deja precedemment. En ce qui 
concerne la specificite des BU franpaises, il suffit de rappeler les 
difficultes economiques auxquelles elles se heurtent et les projets de 
services communs de documentation qui vont mettre en evidence la 
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necessite d'avoir un instrument de gestion locale. Pour ces raisons et 
afin de gerer au mieux ces nouvelles contraintes, il a paru 
indispensable de disposer d'indicateurs precis et significatifs que ne 
pouvaient fournir des enquetes statistiques de type ESGBU. 
Ces nouveaux indicateurs devraient permettre - du moins est-ce le 
souhait de ceux qui les ont mis au point - d'etoffer 1'argumentation 
lors de discussions budgetaires avec les Presidents d'Universite, de 
souligner les resultats de la section concernee et, surtout, les 
ecarts que ces resultats pourraient presenter par rapport a l'annee 
precedente. Ils donneront donc une image evolutive (du moins d'une 
annee a l'autre) de la bibliotheque, contrairement a l'ESGBU qui ne 
presentait qu'un etat statique de la situation. 
Grace au systeme des indices - inexistants dans l'ESGBU - le TB permet 
au directeur d une BU ou d'une BIU d'etablir une comparaison rapide 
entre les differentes sections, de modifier les repartitions de 
personnel, par exemple, si besoin est; avec les parametres prenant en 
compte la satisfaction de 1'usager, la notion de fonds recent, celle 
d'encadrement du public, de charges de travail, etc., le TB apportera, 
en plus de donnees purement quantitatives, une vision qualitative des 
services de la bibliotheque. 
Un groupe de travail, compose de directeurs de BU et d'un enseignant a 
l'ENSB - Monsieur Comte, qui par ailleurs dirige ce memoire - s'est 
charge de la mise au point du TB des BU franqaises. La D8MIST s'est 
quant a elle chargee du secretariat. Ce groupe a commence ses reunions 
des novembre 1984, a tente de definir les fonctions appelees a faire 
1 objet d'une evaluation, et le contenu et les indicateurs a retenir 
dans le document final, ceci en fonction des besoins de chacun: la 
DBMIST, presidence de 11universite, direction de la BU. Nous ne 
disposons malheureusement pas du detail des discussions de ce groupe 
de travail. En effet, et bien que cela releve plutot de la sociologie 
des bibliotheques, il aurait ete interessant de connaitre les 
differents points de vue et les criteres developpes par chacun des 
participants. 
De ces reunions est issu un TB provisoire comprenant les indicateurs 
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indispensables a 1'evaluation d'un 
teste dans une dizaine de bibliothe 
de base a notre travail et que 
bibliotheque de la section sante de 
E. Articulation du TB 
bibliotheque. II est actuellement 
ues. C'est ce modele qui a servi 
nous avons essaye d'appliquer a la 
Lyon. 
En guise de presentation du TB nous n'en soulignerons que la 
caracterisque la plus importante: la mise en evidence des valeurs 
relatives de ce qui est evalue plutot que les valeurs absolues. Ainsi 
les pourcentages, les indices, les differentes evolutions d'une annee 
a 1'autre prendront beaucoup plus d'importance que les tableaux 
chiffres. 
le TB est con^u en deux parties, une financiere et l'autre 
documentaire. 
Le TB financier est subdivise comme suit: 
1. - Recettes de la BU 
2. - Depenses de la BU 
Le TB documentaire ainsi: 
1. - Le public et son encadrement 
2. - Les activites de la section 
3. - La qualite du service rendu 
4. - Les collections: etat, accroissement, depenses documentaires 
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II. LE TA8LEAU DE BORD FINANCIER: 
reflet svnthetiaue de la gestion d'une BU 
Ce TB se divise en deux parties distinctes. les recettes et les 
depenses. Lorsque tous les instruments statistiques auront ete mis en 
place, il permettra d'utiles evalutations. Pour les recettes, il sera 
possible de connaitre la marge d'autonomie de chaque bibliotheque. 
Pour les depenses, on devrait arriver - au-dela de 1'evaluation 
classique du poste de travail - a determiner le cout unitaire d'un 
produit de la bibliotheque, qu'il s'agisse du pret d'un livre ou d' une 
reference bibliographique par exemple. 
A - Les recettes, miroir de 1'autonomie d' une BU 
B - Les depenses: controle de 1"utilisation des credits par fonction 
A. Les recettes. miroir de l'autonomie d'une BU (TB, page 3) 
Le mode de repartition des credits de la BIU de Lyon ne nous a pas 
permis de remplir les diverses rubriques de cette page. En effet, 
selon la convention du 14.2.1975, les bibliotheques recoivent une 
subvention globale de fonctionnement qui est ensuite repartie a 
chacune des sections selon un quota variant chaque annee. Nous avons 
essaye avec le comptable de la bibliotheque de faire une projection 
des credits, mais 1'entreprise s'est rapidement averee impossible: il 
faudra attendre le nouveau systeme, mis en place des cet automne, pour 
en savoir plus. La conception meme du tableau nous suggere les 
remarques suivantes: 
a) Une lecture horizontale du tableau fait ressortir 1'origine des 
credits et permet d'un coup d'oeil de voir les secteurs en hausse ou 
en baisse, operation facilitee par la colonne "exercice E-1" qui 
rappelle les recettes de 1'annee precedente. II nous semble que 
1 adjonction d'une colonne calculant cette difference en pourcentage 
rendrait le tout encore plus lisible. 
b) Lu verticalement, le tableau montre par qui et comment (universite, 
ministeres, contrats, etc.) est financee la bibliotheque. II sera 
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ainsi possible a moyen terme - sur cinq ans par exemple - d'evaluer 
les changements intervenus dans la repartition des credits et des 
recettes. Et de savoir aussi, par une rapide comparaison entre les 
differents pourcentages, si une BU est capable d'augmenter ses 
ressources propres en cas de baisse des subventions ou si les 
collectivites territoriales peuvent prendre la releve d'organismes 
nationaux defaillants. 
c) Bien que place en bas de page, le dernier ratio considerant le 
rapport entre les subventions ministerielles et les recettes totales a 
une fonction centrale: c'est lui qui decrit la marge reelle 
d'autonomie de la BU par rapport a 1'administration centrale. 
Suggestion: introduire dans ce tableau une cinquieme 
colonne calculant le rapport d'une annee a 1'autre en 
pourcentage. 
B. Les depenses: controle de 1'utilisation des credits par fonction 
(TB, pages 5 a 9) 
L'etude des depenses de la bibliotheque est repartie en trois tableaux 
concernant: 
1* Les depenses generales 
2* La repartition du personnel par fonction 
3* Les depenses en personnel par fonction 
La comptabilite ne se fait pas encore par section, toutes les donnees 
ne sont donc pas disponibles: nous ne sommes pas parvenues a 
determiner les depenses relatives a 1'environnement documenta ire 
(page 5), aux autres depenses d'administration et de maintenance. Mais 
grace a 1'aide de la personne chargee du service du personnel, nous 
avons pu calculer les salaires de 1985 et prendre ainsi en compte dans 
nos totaux les salaires de base, les allocations diverses et le cout 
des heures supplementaires. En partant du releve mensuel des salaires, 
nous avons obtenu des totaux annuels par individu, puis par categorie 
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et enfin pour 1'ensemble du personnel. Les depenses d'acquisition, 
deja repertoriees dans 1'ESGBU, ne nous ont pas pose de problemes.Ce 
tableau permet d'apprehender en une fois le budget global de la 
bibliotheque en tenant compte de toutes ses composantes. II inclut 
donc les depenses de personnel et de maintenance qui n'apparaissaient 
pas dans l'ESGBU. 
Son objectif ne manque pas d'ambition: on pourra connaitre le cout 
global de chaque activite, en suivre l'evolution, etudier son poids 
sur le budget d'une annee a l'autre. Ces elements d'appreciation 
donneront a la direction la possibilite de mettre en oeuvre des 
correctifs importants des l'apparition d'un desequilibre. Precisons 
que pour 1 instant, vu l'annuite du budget, les redressements 
necessaires ne pourront etre appliques en cours d'exercice, ce qui est 
regrettable du point de vue du management de la bibliotheque. 
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A la page 7, le calcul de la repartition du personnel par fonction 
autorise ensuite celui des depenses de personnel par fonction 
(page 9). C'est la raison de sa presence dans le TB financier, sinon 
nous l'aurions plutdt vu figurer dans le TB documentaire, dans un 
chapitre comme celui de 1'encadrement du public. Pour remplir ce 
tableau, nous avons du proceder a une enquete aupres du personnel. 
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Chacun nous a donne la repartition approximative de son temps sur une 
annee entre les differentes fonctions qu'il exerce. Sur cette base, 
nous avons divise les emplois en fractions decimales dont 1'addition 
nous donne le nombre de postes par categorie de personnel (qui 
correspond donc aux resultats du TB documentaire "Encadrement du 
public , page 9). La lisibilite de cette grille est facilitee par les 
calculs de pourcentage des fonctions et des categories de personnel. 
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Pour etablir cette grille des depenses de personnel par fonction, nous 
avons repris les totaux des salaires par categorie, puis nous les 
avons repartis suivant les indicateurs de la page 7 du TB financier. 
Ce tableau permet de determiner le poids relatif des differentes 
activites. En examinant de plus pres les resultats que nous avons 
obtenus, on remarquera 1'importance de 1'activite d'administration 
(232 de la masse salariale) et la faiblesse des depenses consacrees a 
la formation professionnelle (0,62). Nous voyons par ces deux exemples 
le type d'enseignement que l'on peut tirer de ce tableau: en 
connection avec d'autres indicateurs et en comparaison avec d'autres 
etablissements, 1'observation des ecarts trop marquants, la decouverte 
de leurs causes et des moyens d'y remedier. 
Suggestion: en affinant encore les indicateurs de la 
partie "depenses" du TB financier, on pourrait arriver 
a calculer le cout unitaire d'un produit de la 
bibliotheque. La direction pourrait ainsi mettre en 
place des systemes permettant d'evaluer precisement le 
cout de certaines operations (comme le prix de revient 
d'une fiche bibliographique) et les integrer ensuite 
dans un ensemble de donnees qui ne prendraient toute 
leur signification que confrontees les unes avec les 
autres. Mais ceci releve de 1'administration-
fiction ... 
X 
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III. TB DOCUMENTAIRE: 
un pas vers une vision evolutive des bibliotheques 
A. Quel public? auels bibliothecaires? 
"La definition des objectifs et la mesure de 1'activite d'une 
bibliotheque reposent en premier lieu sur la connaissance de son 
public"(3). 
Le TB documentaire commence par poser le probleme du public et de son 
encadrement. Un premier tableau (pages 2 et 3) differencie les 
diverses categories d'utilisateurs. Les deux suivants (pages 4 a 7) 
considerent le personnel. Avant de passer a 1'analyse detaillee, nous 
pouvons noter une premiere difference par rapport a 1'ESGBU: alors que 
cette enquete ne tenait compte que du nombre de lecteurs inscrits, le 
TB les met en relation avec le personnel qui est a leur service. 
a. Quel public? 
La connaissance de 1'utilisateur de la bibliotheque est rendue tres 
precise grace au classement par niveaux propose: il s'agit de 
distinguer entre etudiants capacitaires ou preuniversitaires (il n'y 
en a pas dans la bibliotheque que nous analysons), etudiants du 
premier, du deuxieme, du troisieme cycle, enseignants et chercheurs 
qui constituent une seule rubrique. Nous avons commence par denombrer 
le public potentiel. Pour trouver le nombre reel d'etudiants, de 
chercheurs et d'enseignants inscrits dans 1'ensemble des UER 
desservies par la section, il nous a fallu aller dans chacun des 
secretariats concernes ou nous avons pu ainsi obtenir un chiffre plus 
proche de la realite que celui que nous donne 1'ESGBU. Nous ignorons 
le mode de calcul de ce dernier, mais il presente une difference de 
2827 lecteurs universitaires en plus. 
"VI 
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Une fois ce public potentiel determine, nous avons tente de savoir 
quel etait le public reel de la bibliotheque (page 3, 2eme colonne) . 
Si l"on suit les instructions du TB, il faudrait retenir comme tel le 
nombre de lecteurs inscrits a la section. Or il nous semble que cette 
demarche ne correspond pas a la realite: on peut en effet s'inscrire 
une fois a la bibliotheque et ne jamais utiliser ses services ou 
seulement pour une annee d'etude, etc. 
Nous proposerions plutot de retenir comme utilisateur tout etudiant, 
professeur ou chercheur qui a emprunte au moins un ouvrage dans 
1'annee. Mais alors se pose un double probleme: celui des photocopies, 
qui diminuent 1'emprunt a domicile d'ouvrages et celui du libre-acces 
car la consultation sur place evite la sortie des ouvrages. Pour 
resoudre le premier probleme, il faudrait faire des pointages aupres 
des personnes presentes dans les salles de travail ou en train de 
faire des photocopies pour savoir si elles ont emprunte un ouvrage 
dans 1'annee scolaire en cours. Cela representerait bien sur un 
surcroit de travail, mais donnerait une idee plus precise du public 
pour lequel la bibliotheque existe. 
Pour notre travail, nous n'avons malheureusement pu obtenir aucun 
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renseignement sur ces utilisateurs. Le systeme de pret de la 
bibliotheque de la section sante ne garde aucune trace des 
transactions une fois qu'elles sont terminees et nous n'avons pas pu 
compter le nombre de lecteurs inscrits ayant emprunte un ouvrage. Oe 
plus, on ne saurait assimiler les lecteurs inscrits au public reel 
comme le propose le guide du TB, car 1'inscription a la bibliotheque 
se fait automatiquement lors de 1'inscription a 1'universite: ce 
systeme va etre transforme avec 1'introduction du TB, mais nous sommes 
pour notre part dans 1'impossibilite de connaitre le taux de 
penetration de la bibliotheque dans son environnement universitaire. 
Le tableau "Evolution du public"(page 3) ne donne que les indications 
concernant 1 evolution du public potentiel: nous constatons qu'il a 
diminue de 107. entre 1984 et 1985, ce qui ne signifie pas 
necessairement que le public reel ait decru dans la meme proportion. 
En plus du public potentiel et reel de la bibliotheque en general 
(toutes sections confondues), il serait interessant de connaitre sa 
repartition par branche. Dans le cas de la section sante, nous avons 
denombre les etudiants inscrits en medecine, pharmacie et odontologie. 
cVQles rngdgcjne oharmacie odontologie total 
1984/85 1er 1'840 911 - 2*751 
2eme 2'043 1 ' 2 71 51 2 3'835 
3eme 2'093 763 262 3*118 
1985/86 ler 1*680 890 - 2*570 
2eme 1*932 656 467 3'055 
3eme 1 ' 956 762 270 2'988 
II faudrait pouvoir faire de meme pour le public reel. Cet affinement 
de 1 analyse nous parait etre un element tres important pour 
determiner la politique d'acquisition de la bibliotheque: a quoi 
servirait-il, en effet, d'acquerir un fonds considerable en pharmacie 
si l'on devait constater que seule une faible proportion des etudiants 
de cette discipline recourt a la bibliotheque? 
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La connaissance du public est aussi une condition a une meilleure 
politique de penetration sur les differents marches. La promotion de 
la bibliotheque est beaucoup plus efficace si elle s'adresse a un 
public precis, bien defini. Ainsi, pour reprendre notre petit exemple, 
nous pourrions elaborer une strategie visant les non-utilisateurs de 
la section pharmacie plutot que de lancer une action aupres de tous 
les etudiants qui ne toucherait probablement que ceux deja acquis aux 
services de la bibliotheque. 
b. Quels bibliotecaires? 
A propos de 1'encadrement du public (pages 5 a 7), nous constatons une 
difference importante d'avec l'ESGBU: celle-ci ne donnait que le 
nombre de personnes nommees par annee et par categorie alors que le TB 
tient aussi compte du personnel vacataire, des agents saisonniers, des 
TUC. De plus il releve les carences en personnel: emplois non pourvus, 
conges de longue duree ou de maladie, mises a disposition, etc. En 
additionnant les uns et en soustrayant les autres des emplois 
budgetaires, nous arrivons dans le TB a un nombre correspondant de 
maniere precise a la realite, nomme "effectif reel", alors que 
1'ESGBU, rapelons-le, n'envisageait qu'un effectif theorique. 
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Sur la base de cet effectif. nous pouvons calculer les ratios et les 
indices d'encadrement pour chaque categorie du personnel. Ces 
indicateurs seront utiles a 1'administration centrale de la 
bibliotheque pour deceler les faiblesses de certains secteurs, 
eventuellement pour redefinir la repartition du personnel entre les 
differentes sections. A condition bien sur de ne pas oublier qu il 
s'agit uniquement d'indicateurs qu'il convient de manier avec 
prudence. 
ENCADRE1*!ENT I>KJ PUEL-IC AW«E WlVtWITAlM 19» /198 
f;ATlQS D'CKCAOREKCMT 6E LA SECTIDN (II 
Totil lecteuri inicriti 
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Taux d'encadrement 
Scientifique Technique Service 
La Ooua 
Bron 
Claude Bernard 
Sante 
2605 
1817 
2751 
3517 
1373 
1458 
1389 
1313 
d . o 
1231 
1019 
1427 
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Indice d' encadrement 
Scientifique Technique Service 
La Doua 
Bron 
Claude Bernard 
Sante 
0,85 
1 ,26 
0,83 
0 ,65 
0 , 92 
0.87 
0,91 
0,97 
1,15 
0,82 
0 . 99 
0,71 
Ces tableaux sont un exemple du type d'utilisation que l'on peut faire 
de ces ratios et indices en vue d'une comparaison entre les 
differentes sections. 
Suggestion: la conception des tableaux analyses nous 
semble correspondre au but recherche: l'affinement de 
la connaissance des utilisateurs et des employes d'une 
BU. Toutefois ne faudrait-il pas preciser la notion 
d'utilisateur en fonction des emprunts effectues sur 
une annee et differencier les utilisateurs non 
seulement par niveaux d'etudes, mais aussi par 
disciplines la ou il y en a plusieurs? 
8. La bibliotheaue dans la diversite de ses activites (pages 8 a 15) 
"Les criteres de mesure de l'activite d'une bibliotheque retenus par 
le groupe de travail sont relatifs a l'accueil du public (duree 
d'ouverture, entrees), la communication des documents, le pret 
interbibliotheque, la photocopie, la recherche documentaire 
informatisee, la formation et le traitement de la documentation" (4). 
Le groupe de travail a choisi de retenir les activites quantifiables, 
regulierement mesurees et communes a toutes les bibliotheques, afin de 
faciliter une comparaison entre les sections de la bibliotheque ou, au 
niveau de la DBMIST, entre les diverses BU frangaises. Quelques 
donnees plus qualitatives, mais pouvant aussi trouver une expression 
quantitative, comme l'animation ou la formation professionnelle et 
celle des usagers, figurent aussi dans le TB. 
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La premiere partie de cette section (page 9) a peu de differences 
marquantes par rapport a l'ESGBU. Relevons que le PIB est introduit a 
cet endroit alors qu'il faisait 1'objet d'une enquete separee dans le 
cadre de 1'ESGBU. Cela nous semble tout a fait legitime, etant donne 
qu il s agit d un service important offert aux usagers. Pour avoir une 
image aussi proche que possible de la realite de cette bibliotheque, 
il est donc indispensable d'integrer ce PIB aux autres fonctions 
etudiees , telles la frequentation, 1'ouverture, la consultation sur 
place, le pret a domicile. 
Le second tableau (page 11) prend par contre en consideration des 
donnees qui n'existaient pas dans 1'ESGBU: il s'agit du nombre de 
photocopies faites par les usagers, de la RDI, de la formation des 
usagers et du traitement de la documentation. 
Connaitre le nombre de photocopies que font sur place les usagers 
permet de completer les donnees sur la consultation et le pret a 
domicile des documents qui, a elles seules, ne donnent en effet qu'une 
image sous-estimee de 1'utilisation de la bibliotheque. Cet 
indicateur, dont 1'utilite peut paraitre superflu en premiere analyse, 
prend ainsi toute son importance. Dans le cas de la bibliotheque de 
medecine, nous voyons d'apres les chiffres que nous avons recueillis, 
que le nombre de photocopies diminue de 1984 a 1985, phenomene etrange 
dans la mesure ou cette pratique a plutot tendance a se developper. On 
peut expliquer cette baisse de 1Z par le prix prohibitif de la 
photocopie qui, a fr. 1.-- la piece, revient jusqu'a cinq fois plus 
cher qu'ailleurs. II n'en demeure pas moins que nous avons la un bel 
exemple de 1' utilite du TB: la possibilite de reperer, d'une annee a 
1 autre, un desequilibre enrichit la marge de manoeuvre des 
responsables pour ameliorer la qualite des services offerts aux 
etudiants. Notons qu'il sera indispensable de mettre en place un 
systeme de comptage qui separe les photocopies faites a but interne ou 
pour le PIB de celles des usagers. A la section de sante, il y avait 
naguere un registre permettant de calculer rapidement cette 
difference: en additionnant le nombre de cartes magnetiques vendues et 
le releve de la caisse de la photocopieuse, on arrivait a un nombre 
correspondant assez precisement a 1'indicateur recherche. 
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Malheureusement ce systeme a ete abandonne depuis environ un an et 
nous ne 1'avons decouvert qu'apres avoir epuise toutes les autres 
possibilites (factures, registres, PI0 et photocopies pour 
laboratoires, etc). 
Dans le cadre de la RDI, il est indispensable de connaitre la quantite 
de recherches et le nombre d'heures d' interrogation effectuees. De 
telles informations servent a 1'evaluation generale de ce nouveau 
service et a son integration dans 1'ensemble des autres services. II 
serait, a cet endroit, interessant d' ajouter un indicateur concernant 
le nombre de recherches faites dans les repertoires a support papier 
et le nombre d'heures que cela represente. On pourrait ainsi situer la 
RDI par rapport a la recherche documentaire traditionnelle et par 
consequent en mesurer 1'importance et 1'impact. Cet indicateur, ainsi 
replace dans son environnement, pourrait prendre toute sa valeur. Dans 
le cas de la bibliotheque que nous examinons, il serait facile de 
tenir un compte de la recherche documentaire traditionnelle 
puisqu'elle va ouvrir un service de renseignements organise. II 
suffirait alors de noter le nombre de questions quotidiennes et le 
temps passe a y repondre. Au vu des seuls chiffres concernant la RDI 
(452 recherches et 135 heures d'interrogation), nous ne pouvons rien 
deduire quant a 1'activite de ce service par rapport aux autres. Nous 
ne pouvons que constater en 1985 une augmentation du nombre de 
recherches et d' heures d' interrogation, respectivement de 257. et 
10,6Z . II est interessant de le savoir, mais sans grande utilite par 
manque de comparaison. 
L'enquete sur la formation des usagers et des professionnels pourra 
donner lieu a des analyses profitables lorsqu'elle se sera etalee sur 
plusieurs annees. Toutefois nous pouvons deja constater, sur une 
periode de deux ans, que le nombre d'heures consacre a la formation 
des usagers est stable alors que celui devolu a la formation des 
professionnels varie considerablement. Variation comprehensible: les 
cours donnes a la bibliotheque ne sont pas toujours les memes, il n'y 
a pas chaque annee un stagiaire qui passe quinze jours a se former, 
etc. II n'est pas possible de juger de la force ou de la faiblesse de 
cette activite, puisque nous ne pouvons pas comparer avec d'autres 
bibliotheques. Mais on peut deja percevoir quel sera 1'interet de cet 
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indicateur pour le directeur d'une BU ou pour la DBMIST: il permettra 
de juger des efforts faits par les sections pour interesser le public 
a leurs activites et a leur mode de fonctionnement, de juger de leur 
dynamisme et de leur esprit d'initiative. A longue echeance, il sera 
tres interessant de mettre en rapport le nombre d'heures de formation 
en tout genre et celui de la recherche documentaire informatisee ou 
pas, afin de pouvoir verifier 1'efficacite ou en tout cas l'influence 
de la formation sur la recherche. Au vu de ces resultats, il devrait 
aussi etre possible de definir la politique de la bibliotheque en ce 
domaine. 
Une derniere activite, purement bibliotheconomique, fait l'objet d'une 
enquete: le traitement de la documentation. Pour ce qui concerne le 
nombre de volumes traites, les donnees sont faciles a obtenir; elles 
apparaissaient deja dans l'ESG8U. Nous pouvons observer une baisse de 
7,97. du nombre de volumes traites en 1985, baisse que corroborent les 
donnees sur l'accroissement des collections. Ce point est important 
pour le directeur de BU desireux de surveiller la sante de ses 
collections. Une baisse dans le renouvellement annuel des ouvrages 
n'est-elle pas prejudiciable a la mise a jour des fonds de la 
bibliotheque? Ce pourcentage, facilement et rapidement observable, 
peut permettre d'appuyer des demandes de credits d'acquisition 
supplementaire aupres du president de 1'universite par exemple. II 
deviendrait encore plus persuasif s'il etait combine avec les 25l 
d augmentation du nombre de RDI et avec le pourcentage d'augmentation 
(si cela est le cas) du nombre de recherches documentaires 
traditionnelles. Tout ceci pourrait prouver l'utilite des services de 
la bibliotheque, donc la necessite d'une collection actualisee. Nous 
le voyons, ces indicateurs se repondent et peuvent etre combines avec 
profit lors de negociations de type budgetaire ou autres. 
Le probleme est un peu different pour le nombre de fascicules 
bulletines: il augmente de 4,97 en 1985, alors que le nombre 
d'abonnements en cours est le meme pour 1984 et 1985. Cela tient a ce 
que des collections ont ete completees, des annees manquantes acquises 
en plus grand nombre qu'en 1984. L'augmentation constatee cette annee-
la ne represente pas tant un renouvellement des collections qu'un 
effort d'exhaustivite dans ce qui existait deja. Pour obtenir cette 
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donnee, nous avons pris le cardex de la bibliotheque et avons compte 
le nombre de fascicules bulletines pour chacune des deux annees. 
L interpretation que nous donnons de 1'augmentation precitee se fonde 
donc sur une constatation et n'a rien d'une hypothese. Soulignons 
aussi que tant que la bibliotheque ne dispose pas d'un systeme 
informatise de bulletinage, il ne sera sans doute pas possible 
d obtenir cette donnee: on ne peut demander au personnel de passer 
douze heures a compter des fascicules comme nous 1'avons fait! De plus 
cette donnee ne nous parait pas etre fondamentale pour le suivi des 
activites de la bibliotheque. 
Le TB prend encore en compte (page 13) des activites autres que 
bibliotheconomiques. En procedant a une petite enquete, nous avons pu 
reconstituer ce qui s'etait fait dans ce sens en 1985: ainsi, chaque 
annee, la bibliotheque traite des ouvrages de laboratoire qui ne sont 
pas destines a ses collections; en octobre 85, elle a participe, avec 
un stand, au congres PHARMEX. Pour pouvoir inclure ces activites dans 
les indices qui seront calcules par la section, il faudrait les 
quantifier en nombre d'heures de travail, en investis sement de 
materiel, etc, ce que nous n'avons pas pu faire. 
Nous ne nous attarderons pas sur la derniere partie de cette section 
du TB qui concerne 1'indice d'activite et celui de la charge de 
travail de la bibliotheque. Nous avons deja parle de leur utilite plus 
haut. Citons simplement les cinq criteres pris en compte pour le 
calcul de 1'indice d'activite: 
1. L'ouverture au public de la bibliotheque 
2. Le nombre de documents communiques annuellement aux lecteurs 
3. La RDI: nombre d'interrogations annuel par chercheur inscrit 
4. Nombre de demandes de PIB satisfaites par annee et par chercheur 
inscrit 
5. Nombre d'heures annuel de formation des usagers 
Pour chacun de ces criteres, il s'agit de travailler sur 1'ensemble de 
la BIU, ce que nous n'avons pu faire faute de temps. 
Le meme probleme s'est pose pour 1'indice de charge de travail qui 
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prend en compte 1'effectif reel du personnel de la bibliotheque par 
rapport a: 
1. L'ouverture de fonctionnement de la bibliotheque 
2. La frequention 
3. La communication de documents sur place 
4. Le total des demandes de PIB expediees et de prets consentis 
Cette partie du TB n est pas, a notre avis, la plus interessante dans 
la mesure ou elle ne donne que des indicateurs factuels. Ce n'est 
d ailleurs pas un hasard si nous avons pu reprendre de nombreux 
elements de l'ESGBU. Elle est toutefois indispensable a la bonne 
comprehension du fonctionnement de la bibliotheque. Nous avons par 
ailleurs l'impression qu'elle sera plus utile a 1'administration 
centrale, grace aux indices qui feront ressortir les forces et les 
faiblesses de telle bibliotheque, qu'aux directeurs des sections. Dans 
leur cas, elle pourrait surtout servir de base de discussion avec le 
president de 1'universite. 
Sugqestion: ajouter au tableau de la page 11, rubrique 
RDI, un indicateur sur les recherches faites dans les 
repertoires a support papier et le nombre d'heures que 
cela demande. 
C. Au service des lecteurs (pages 16 a 21) 
Nous abordons maintenant la partie la plus neuve et la plus 
interessante du TB. C est aussi celle qui nous a donne le plus de ma 1 
pour collecter les donnees et pour laquelle nous avons beaucoup mis a 
contribution le personnel de la bibliotheque de medecine; ceci 
parceque la notion de qualite du sevice n'apparaissait pas du tout 
dans 1 ESGBU. Les indicateurs du TB s'appuyent sur trois series de 
donnees pour apprecier cette qualite: 
a. - L'organisation du service public 
b. - Le suivi des delais et des taux de satisfaction 
c. - L'adaptation des ressources documentaires de la bibliotheque a la 
demande des usagers 
a. L'organisation du service oublic 
II s agit surtout la d'examiner le nombre d'heures d'ouverture annuel 
et la capacite d'accueil de la salle de travail. 
A propos de 1'ouverture (page 17), les donnees sont plus detaillees 
que dans 1 ESGBU qui ne contenait qu'un nombre annuel global. Le TB 
demande de preciser comment se fait l'ouverture en ete et si la 
bibliotheque est accessible le samedi. Cela ajoute une appreciation 
qualitative qui a son importance: un chiffre annuel n'est guere 
parlant, alors que savoir si la bibliotheque ferme pendant trois 
semaines en aout ou bien ouvre ses services le samedi toute la journee 
nous indique les efforts pour satisfaire son public. Pour le moment 
tout autre commentaire est rendu impossible par 1'absence de points de 
comparaison, mais lorsque le TB sera largement repandu, chaque 
bibliotheque pourra se situer par rapport aux autres. En voyant par 
exemple si une bibliotheque. qui ouvre plus ou autrement qu'elle, 
touche plus d'etudiants. 
Pour avoir de meilleures indications, il serait aussi interessant de 
connaitre les horaires d'ouverture des salles au public. Une 
bibliotheque ouvrant, comme la notre, de 10 h. a 19 h. aura 
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certainement une performance differente de celle qui peut prolonger 
jusqu a 22 h. Resterait tout de meme a connaitre les taux de 
frequentation et a en tirer les consequences. La question de la 
capacite d'accueil des lecteurs est similaire. Le TB se fonde sur le 
nombre de places assises par lecteur inscrit. C'est deja une donnee 
plus precise et parlante que le seul nombre de places en chiffre 
absolu comme le demandait l'ESGBU. La bibliotheque de medecine compte 
une place pour 25 etudiants: en 1982, J.-P. Clavel estimait qu'il y 
avait dans les BU fran<;aises une place pour cinq a dix etudiants. En 
Allemagne, le rapport etait d'une place pour trois etudiants et aux 
USA, d une place pour deux a quatre etudiants. La bibliotheque que 
nous analysons est donc tres en-dessous de la moyenne frangaise et 
doit certainement souffrir de gros problemes d'organisation de son 
espace. 
La conception de la salle de travail est un aspect qui meriterait 
d'etre precise. II n'est pas indifferent de savoir si elle est isolee 
des catalogues ou de la banque de pret afin de favoriser la 
concentration du lecteur, si elle se situe dans un local amenage a cet 
effet, si elle offre un endroit de detente (machine a cafe, coin 
fumeur, etc.). Tout cela enumere en vrac et au hasard fait partie 
d une certaine qualite de service: le confort et les agrements offerts 
aux lecteurs ne sont pas sans influence sur la qualite de leur 
travail, ni sur la frequentation de la bibliotheque. 
b• Le suivi des delais et des taux de satisfaction 
Nous n avons pas pu obtenir de donnees precises sur le temps qu'il 
faut pour qu'une proposition d'achat se transforme en commande. En 
posant la question a la personne chargee de la commande des ouvrages, 
n°us avons appris qu'elle les passe au fur et a mesure des 
propositions dachats, qu'elles viennent de la bibliotheque ou des 
lecteurs. D'ou un delai suppose d'un a deux jours. II serait aussi 
important de savoir si les lecteurs font beaucoup de demandes d'achat: 
pour les compter, il suffirait de conserver les bulletins qu'ils 
deposent. A quoi sert en effet de connaitre avec precision les delais 
d achat si 1 on ne sait pas si les lecteurs sont au courant et profite 
de cette possibilite de participation aux collections que leur offre 
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la bibliotheque? II serait aussi interessant de savoir s'il existe une 
difference entre les sections a ce niveau-la. 
Le delai de mise a disposition des documents est une donnee plus 
directement utilisable: les differentes sections d'une meme 
bibliotheque passent des commandes dans la meme region et l'on peut 
supposer que la comparaison entre elles est possible, a moins qu'il y 
ait des differences fondamentales entre un diffuseur d' ouvrages de 
droit et un diffuseur d'ouvrages de medecine. Cette comparaison faite, 
le directeur pourra juger de 1'efficacite des services de commande, de 
catalogage et d indexation des differentes sections. En cas d'ecart 
notoire, il pourra intervenir en renfori;ant tel ou tel secteur. Cet 
indicateur n'est toutefois pas suffisant en lui-meme pour determiner 
sur quel point doit porter la correction: il s'agira de faire une 
analyse plus detaillee des operations, de voir combien de temps est 
consacre a chacune d'elles, dans chaque section. II faudra determiner 
si les eventuels retards constates viennent du manque de personnel, de 
1'organisation du travail, des fournisseurs, etc. II sera donc 
indispensable que le directeur affine cet indicateur pour le rendre 
signifiant: tel qu'il existe il peut etre utile pour une comparaison 
globale, mais ne donne pas grand chose pour la gestion quotidienne et 
pratique de la bibliotheque. 
Les donnees que nous avons etablies pour cette question sont basees 
sur des echantillons de commandes de la fin de 1'annee 1966: 73 cas 
pour les livres franqais et 53 pour les livres etrangers. Nous n'avons 
pas pu remonter au-dela du mois d'octobre car les bulletins de 
commande ne portaient pas de date. Nous voyons la un premier effet du 
projet de mise en place du T6: des moyens de collecter des donnees 
sont peu a peu crees. Nous arrivons malheureusement un peu trop tot 
pour obtenir des resultats significatifs sur ces nouvelles bases. 
II faut 43 jours a un livre franqais et 101 jours a un livre etranger 
pour, depuis 1'envoi de la commande, se retrouver sur un rayon: la 
longueur du delai nous etonne, mais la encore 1'impossibilite de 
comparer empeche tout jugement. 
Nous ne dirons rien du catalogage informatise, du libre-acces et du 
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pret informatise qui n'existaient pas en 1985 dans cette bibliotheque. 
Permettons-nous cependant une petite remarque terminologique a propos 
du libre-acces: le TB parle de libre-acces total ou controle; cela 
n°us semble contradictoire: un libre-acces est ou n'est pas et cette 
notion de controle ne devrait pas figurer dans cette question, mais 
faire 1'objet d'une deuxieme entree, ceci pour la clarte des donnees. 
Oans les questions relatives a la disponibilite des documents, nous 
avons aussi a considerer les delais du PIB (page 19). II figurait 
deja, en chiffres absolus, dans le cadre general des activites de la 
section et c'est maintenant comme element de la qualite du service 
qu il est considere. La premiere donnee importante dans cette optique 
est celle du taux de satisfaction (nombre de demandes regues/nombre de 
demandes expediees) et la seconde concerne le temps necessaire a 
1 aboutissement de cette demande. Le taux de satisfaction est tres 
eleve et augmente pour l'annee 1985: 90Z en 1984, 927. en 1985. Par 
contre, les delais moyens pour l'obtention des documents semblent 
moins satisfaisants: 9 jours pour un original, cela peut aller, mais 
26 jours pour une reproduction, c'est beaucoup. Ces chiffres sont 
obtenus par le calcul de la mediane, ce qui les pondere. Mais il est 
aussi interessant de connaitre les valeurs extremes de ces delais: 
nous obtenons, pour un pret original, 2 et 44 jours, et pour une 
photocopie, 1 et 39 jours; 1'echelle est large. C'est une donnee qu'il 
n°us parait important d ajouter: une mediane n'a pas du tout le meme 
sens si elle resulte de valeurs proches ou eloignees. 
En examinant de plus pres le systeme de PIB, nous avons decouvert que 
le lecteur n etait pas averti de 1'arrivee du document commande, ce 
qui nous a induites a calculer le taux moyen passe entre 1'arrivee du 
document et sa remise au lecteur. Pour un ouvrage, nous arrivons a une 
mediane de 7 jours, une moyenne de 10,7 jours et des valeurs extremes 
de 1 et 43 jours. Ce temps d inutilisation d'un volume est genant, car 
il empeche une bonne circulation des ouvrages et allonge leur temps 
d immobilisation pour rien. Nous arrivons en effet a un temps 
d indisponibilite moyen de 28,7 jours avec des valeurs extremes de 1 
et 95 jours. Ces calculs, effectues sur la base des echantillons 
demandes pour le TB, nous font croire qu'il serait bon de surveiller 
de plus pres les delais de communication effective des documents aux 
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lecteurs. On pourrait imaginer, pour abreger ces delais, un systeme ou 
le lecteur remplirait, en meme temps que sa demande, une carte a son 
adresse qui lui serait envoyee des 1'arrivee de l'ouvrage. De plus, en 
faisant courir le delai de pret des l'envoi de la carte, on inciterait 
le lecteur a se depecher, tout en lui evitant des trajets inutiles 
P°ur s enquerir du sort de sa demande. La tache du personnel serait 
elle aussi allegee: il n'aurait plus a faire de recherches chaque fois 
qu'un lecteur s'inquiete de son PIB. 
En ce qui concerne la RDI, un indicateur particulierement interessant 
est celui de 1'appreciation des services donnee par l'usager au moyen 
d'une note. La bibliotheque de medecine obtient 3,5 sur 5, ce qui 
correspond a une valeur entre passable et bon. Ce test aupres des 
utilisateurs ne donne pas la valeur du service en tant que tel, mais 
permet de connaitre les reactions des usagers. II sera interessant de 
suivre, d'une annee a l'autre, l'evolution de cette note. Pour 
1 instant elle n'est guere significative par manque de point de 
comparaison. Notons que l'on pourrait tres bien etendre ce systeme de 
notation a d'autres services ayant un contact direct avec le public: 
PIB, renseignements, etc. 
c. L'adaotion des ressources documentaires de la bibliotheaue a la 
demande des usaaers 
Les dernieres questions de cette partie du TB portent sur les 
ressources documentaires et leur efficacite. Nous y retrouvons une 
donnee qui existait deja dans 1'ESGBU: le fonds de conservation. Nous 
n'avons pu acquerir la certitude que le chiffre obtenu corresponde a 
la realite, ceci dans la mesure ou il ne varie pas d'une annee a 
l'autre. II s'agit plus semble-t-il d'une estimation que d'un nombre 
reel d'ouvrages. 
La donnee suivante est beaucoup plus importante dans le cadre d'une 
bibliotheque scientifique: il s'agit du fonds recent, des ouvrages 
acquis par achat, dons ou echanges au cours des cinq dernieres annees. 
En ce domaine, la bibliotheque de medecine a l'air de bien se porter 
puisque l'on constate en 1985 une augmentation de 162 de ce fonds. 
Cette donnee est toutefois ponderee par un autre indicateur qui est le 
28 
taux de renouvellement de la collection, c'est-a-dire le pourcentage 
d'acquisations onereuses par rapport a ce fonds recent. Et la, la 
situation se gate: on constate une diminution en 1 985 de 8,57., ce qui 
signifie que le renouvellement de collection se fait pour moitie par 
dons ou echanges, moyens qui ne garantissent necessairement 
1 actualite des ouvrages et leur adaptation aux besoins des 
utilisateurs. Nous voyons ainsi que ces deux criteres se completent et 
permettent d ' avoir, en un coup d ' oeil, un aperipu intelligent de la 
situation. C est par ce genre d apport que le TB s'avere beaucoup plus 
performant que l'ESGBU. 
Les memes indicateurs se retrouvent pour les collections de 
periodiques avec, en plus, une question concernant le nombre de titres 
supprimes. Oans le cadre de notre bibliotheque, cette partie ne 
presente pas d'interet, car il n'y a pas eu de nouveaux abonnements 
entre 1984 et 1985. Mais cette situation est sans doute provisoire et, 
lors d une meilleure annee, ces donnees prendront toute leur 
importance. Disons, pour conclure a ce propos, qu'elles permettent de 
verifier 1 etat de sante des collections et leur mise a jour. Ceci est 
essentiel pour une bibliotheque de medecine, pharmacie et odontologie, 
domaines en constante evolution et pour lesquels il est 
particulierement important d'avoir un fonds qui soit a la hauteur des 
besoins des chercheurs. Si ce n'etait pas le cas. la bibliotheque 
serait desertee et sa raison d'etre disparaitrait. 
Les deux questions (page 21) concernant la localisation des 
publications en serie au CCN visent a verifier "le degre de 
participation de la bibliotheque au reseau documentaire national, 
grace au suivi du signalement des collections dans les catalogues 
collectifs nationaux"(5). Ce point est important si 1'on songe que les 
restrictions de credit dont sont victimes les BU les empechent 
d acquerir tout ce dont elles auraient besoin. Une cooperation au 
niveau national s impose donc de plus en plus et, pour qu'elle soit 
efficace, il est indispensable que les bibliotheques y participent 
activement afin d'ameliorer la localisation des collections et, dans 
un second temps, le partage des acquisitions. Cela favorisera une 
utilisation plus rationnelle des credits et un elargissement de la 
gamme des documents offerts aux lecteurs. La bibliotheque de medecine 
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de Lyon localise tous ses titres au CCN ainsi que les mises a jour de 
ses collections, manifestant ainsi un bel esprit de cooperation. 
L'indicateur suivant, jamais pris en compte auparavant, est essentiel. 
II s'agit de l'adequation de la politique d'acquisition et cela 
consiste a calculer le pourcentage des nouvelles acquisitions 
empruntees au moins une fois dans l'annee, le concept de nouvelle 
acquisition couvrant celles qui sont faites a titre onereux au cours 
des deux dernieres annees. L'annexe du TB precise que l'on entend par 
"emprunter" le pret a domicile ou la communication sur place. 
Afin de calculer cet indicateur, nous avons constitue un echantillon 
de plus de deux cents titres, d'apres le registre du service des 
acquisitions. Mais au moment de verifier dans l'ouvrage s'il avait ete 
emprunte, une mauvaise surprise nous attendait: les livres ne sont pas 
equipes de feuillets portant la date de retour, sauf pour ceux qui 
sont en libre-acces. En consultant ces derniers, nous avons constate 
qu'ils avaient presque tous ete empruntes, mais ce fait s'explique de 
deux manieres: d'une part le libre-acces est recent et restreint, 
d'autre part les ouvrages qui s'y trouvent sont presque tous des 
ouvrages de base. Qu'ils soient tous sortis une fois n'est donc pas 
significatif. De toute fagon, il etait impossible de savoir quoi que 
ce soit sur les ouvrages de la reserve. Cet etat des choses est en 
train d'etre modifie et les livres sont peu a peu munis d'une fiche de 
retour, mais nous sommes arrivees trop tot pour que cela soit 
utilisable pour notre travail. C'est regrettable car il nous manque 
ainsi un indicateur essentiel, determinant la valeur de la 
bibliotheque. 
Souhaitons que ce calcul devienne bientot possible: il devrait prendre 
une grande importance dans la comparaison qualitative des differentes 
sections des BU et entre les BU elles-memes. Cette donnee prouvera, 
chiffres a l'appui, que les acquisitions correspondent a l'attente du 
public. Elle permettra en outre, au cas ou les nouveaux ouvrages 
seraient peu empruntes, de modifier la politique de la bibliotheque en 
ce domaine. On peut meme imaginer de calculer ce rapport par 
discipline afin d'intervenir la ou cela s'avererait necessaire. 
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Les donnees portant sur la conservation des collections presentent un 
peu moins d interet pour la gestion. II est certes important de 
connaitre le taux de disparition des ouvrages, mais cela n'a de sens 
qu'a long terme. Nos chiffres font ressortir une baisse du nombre de 
vols en 1985 (de 0,3Z environ), ceci avant meme la mise en place d' un 
systeme anti-vol. La modicite du nombre de vols (0,25Z du fonds 
recent) peut s1expliquer par 1'absence de libre-acces. C'est un 
chiffre qu'il faudra suivre avec le developpement de ce dernier. 
II n est pas inutile non plus de voir les efforts realises pour la 
conservation des ouvrages. Les depenses en ce domaine representent 
7,5Z des depenses d acquisition. A la bibliotheque de medecine, la 
reliure coute tres peu par rapport aux investissements consentis pour 
les boites, filmolux, cassettes, etc. Nous avons, pour calculer ces 
depenses, examine les factures des fournisseurs en 1986 et debut 1987, 
ce qui entraine une legere surevaluation par rappot aux prix de 1985. 
La bibliotheque de medecine ne pratique pas de politique 
d'elimination, nous ne commenterons donc pas ce point. Mais cette 
donnee sera interessante a un niveau national dans la mesure ou elle 
informera sur la necessite ressentie par les BU d'eliminer des 
ouvrages. Cela pourrait susciter une enquete particuliere pour les 
bibliotheques concernees et servie de base a la creation d'un centre 
de conservation qui soulagerait les bibliotheques de cette tache et 
degagerait de la place pour ameliorer leurs services. 
Suggestions: au terme de ce chapitre sur la qualite des services, nous 
pouvons avancer les porpositions suivantes: 
- page 17:-ajouter un indicateur sur la qualite de la salle de lecture 
-dedoubler 1'entree "libre-acces" en libre-acces et acces 
controle 
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- page 19:-ajouter a la rubrique PIB deux nouvelles entrees portant 
1'une sur le temps d'indisponibilite d'un ouvrage et 
1'autre sur les valeurs extremes des delais 
-etudier 1'extension du systeme de notation applique a la 
RDI a d'autres services 
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0. Les ressources documentaires. leur etat et leur evolution (page 23) 
Cette partie du TB reunit les donnees statistiques quantitatives que 
les bibliotheques ont maintenant 1'habitude de collecter annuellement 
pour 1'ESGBU. Ces statistiques restent necessaires tant pour les 
bibliotheques et pour les universites que pour la DBMIST afin 
d'etablir le bilan documentaire de 1'annee consideree"(6) 
Les premieres rubriques(page 23) concernent 1'etat du fond pour les 
livres, periodiques, theses, memoires et autres documents. Elles ne 
presentent pas un grand interet pour notre travail dans la mesure ou 
elles recoupent exactement les donnees de 1'ESGBU. Elles sont 
egalement exprimees en nombre de metres lineaires et nombre de volumes 
pour les livres, en metres lineaires et titres pour les publications 
en serie et en metres lineaires pour les theses et memoires. La 
distinction entre periodiques morts et vivants n'est meme pas 
envisagee. 
Les pages qui reprennent les donnees sur 1'accroissement des 
collections (pages 24 a 27) sont plus interessantes car elles 
introduisent une notion d'evolution. Nous avons deja remarque au 
chapitre B qu'il n'y a pas accroissement ni diminution. Dans ces 
tableaux nous disposons de chiffres plus precis qui permettent une 
approche plus fine de la realite. 
Une diminution de 23Z de titres a de quoi faire reflechir; certes le 
nombre de volumes ne diminue que de 55!, mais cela n'est pas tres 
significatif. La premiere donnee est beaucoup plus importante et plus 
inquietante; le nombre de titres represente tout de meme la variete 
des collections, le suivi de la bibliotheque dans les nouvelles etudes 
qui sortent, dans les disciplines dont elle a la charge. II temoigne 
donc de la mise a jour, de 1'actualite des collections. Une baisse 
trop forte a ce niveau risque de la rendre inutilisable en peu de 
temps surtout dans le cas d'une bibliotheque scientifique. 
Nous pouvons aussi relever que les achats faits sur les credits CNL 
augmentent de 25l: cela signifie-t-il que ces credits ont augmente ou 
que les autres ont tellement diminue qu' ils en prennent une proportion 
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plus grande dans les acquisitions? Si nous mettons cette donnee en 
rapport avec la chute vertigineuse des achats de livres etrangers (34Z 
de titres et 43Z de volumes en moins en 1985 ) , nous pourrions pencher 
Pour la seconde hypothese, a savoir que les credits CNL soutiennent le 
livre frangais et que les autres credits peuvent etre consacres a 
I achat de livres etrangers. Une autre interpretation pos sible 
tiendrait a une forte hausse du prix des livres etrangers, accompagnee 
d'une montee du prix du dollar. Une conclusion definitive sur ce sujet 
exige plus d' informations que celles dont nous disposons. Le sens dans 
lequel il est possible de faire parler ces donnees, leur utilite pour 
la direction d'une bibliotheque est toutefois tres clair: elles 
fonctionnent comme une sonnette d'alarme, une mise en evidence de 
problemes fondamentaux pour la bonne marche de celle-ci. 
Les periodiques semblent se porter un peu mieux que les livres: on 
constate une legere augmentation du nombre d'abonnements en cours, 
f ranqais et etrangers (2,67. pour les premiers, 3,47. pour les seconds). 
Cette donnee est d'ailleurs en contradiction avec celle que l'on 
trouve a la page 19, de la partie "qualite du service", qui ne signale 
aucun titre nouvellement acquis ... Par ailleurs, la legere 
augmentation du nombre d'abonnements est un bon signe pour une 
bibliotheque de medecine: les periodiques ont en effet plus de poids 
dans une telle discipline que les ouvrages, pour une simple question 
de mise a jour des connaissances. 
II faut aussi souligner le grand nombre d'abonnements aux publications 
etrangeres: 307 contre 159 pour les publications frangaises. La 
difference d'avec le cas des monographies - ou 1'on achete plutot 
frangais - est notable. 
Tous ces indicateurs nous donnent une image de la politique 
d'acquisition de la bibliotheque surtout utile dans le cadre de 
comparaisons au niveau national. 
Nous ne nous etendrons pas sur les dons et echanges, ni sur leur 
diminution (moins 121. environ en 1985 ). Ce mode d' acquisition n' est en 
effet pas tres important et, surtout, il n'est pas significatif de 
1 evolution d'une bibliotheque, de son actualite ou de sa politique 
generale. 
Les questions se rapportant aux periodiques, a savoir le nombre de 
titres en cours et les collections anciennes, presentent par contre 
plus d'interet, surtout dans une optique de collaboration entre les 
BU. Nous pouvons constater que le nombre de titres diminue. Nous 
n avons pas pu savoir quel etait le nombre de volumes complets pour 
les collections anciennes, mais il apparait que cette question n'est 
pas tres bien posee: il serait plus interessant de connaitre le nombre 
de titres disparus dont la bibliotheque possede une collection 
complete. Cela permet de juger de 1'importance du fond de conservation 
et d'y diriger le chercheur qui s'occuperait d'histoire de la 
medecine. Cet indicateur nous parait plus utile dans cette optique que 
pour la simple connaissance du nombre de volumes. Celui-ci varie 
d'ailleurs selon la maniere de relier les fascicules et n'apporte donc 
pas grand chose. 
Dans le chapitre "theses et memoires", un element a attire notre 
attention: la bibliotheque ne garde que les theses et memoires 
soutenus a 1'universite de Lyon. Elle ne pratique donc pas d'echange, 
national ou international, a ce niveau. Cet indicateur ne revele rien 
de plus. II est probablement plus interessant pour 1'universite elle-
meme qui peut se comparer avec d'autres sur le plan de la 
productivite. 
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La toute derniere partie de ce TB porte sur les depenses 
d'acquisitions. La aussi nous avons pu reprendre telles quelles les 
donnees de 1'ESG8U. L'apport du TB dans ce domaine tient au rapport 
qu"il demande entre le total des depenses documentaires et le total 
des lecteurs inscrits, ainsi que le rapport de ce nombre a celui de 
1'annee precedente. Nous constatons qu'il y a une augmentation 
considerable des depenses documentaires (64,67.) en 1 985, qui se 
traduit par une augmentation de ces depenses par etudiant (fr. 103.-en 
1985 contre fr. 56.- en 1984, donc une hausse de 84 7.). Cette 
augmentation des depenses se retrouve dans chaque rubrique de ce 
tableau: 171Z de plus pour les livres francpais, 68 4 7. pour les 
etrangers, 26,87 pour les publications etrangeres. Or, souvenons-nous 
que le nombre de titres franqais est en baisse de 237 et celui des 
titres etrangers de 347; nous pourrions conclure d'apres cela a une 
variation considerable du prix des livres. 
Nous terminerons cette partie en soulignant 1'apport, au niveau de la 
facilite de la lecture, des rapports d1evolution introduits dans le 
TB. Ils font ressortir les changements exceptionnels - comme ceux que 
nous venons d'evoquer - et permettent de saisir tres rapidement une 
situation, donc de reflechir, chiffres a l'appui, sur les 
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ameliorations possibles. Ces elements peuvent se reveler tres 
rapidement au niveau de la DBMIST et a celui de 1'universite pour 
apprehender la realite de la bibliotheque analysee dans toute sa 
complexite. 
Suggestion: pour donner une touche qualitative a une 
serie de donnees fortement quantitative, nous 
proposerions d'ajouter un indicateur a la page 27, 
dans la rubrique "collections anciennes", pour 
recenser en plus des volumes, le nombre de titres 
disparus disponibles. 
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IV. CONCLUSIONS 
L appplication du TB a la bibliotheque de medecine de Lyon nous a 
permis de mettre en relief les elements suivants: 
J— Par rapport a 1 ESGBU, le gros avantage du TB reside en ce qu'il 
fait ressortir 1'evolution d'une annee a 1'autre de 1'ensemble de la 
bibliotheque. Le systeme des indices et des ratios ouvre des 
possibilites de comparaison avec d'autres etablissements similaires et 
favorise donc la mise en evidence d'eventuels desequilibres, 
dysfonctionnement ou anomalies. 
2l Les difficultes pratiques rencontrees dans la collecte des donnees 
nous amenent a souhaiter la prise de mesures administratives qui 
faciliteraient le remplissage des diverses rubriques. Nous avons pu 
constater que des efforts sont deja realises dans ce sens avec, par 
exemple. la mise en place cette annee d'une comptabilite - au niveau 
des ressources - par section. 
2l Dans ce meme ordre d'idees, 1'information prealable et complete du 
personnel sur 1'utilite et 1'interet de telle ou telle demarche est 
d'une grande importance. Ceci afin que le TB ne soit pas ressenti 
comme une statistique supplementaire, ni comme un instrument de 
controle administratif. Outre 1'avantage direct retire d'une plus 
grande souplesse dans la gestion des postes ou la repartition des 
taches, le personnel doit comprendre qu'il y a la un moyen de 
participer activement a une meilleure gestion de la bibliotheque, tout 
simplement en la connaissant mieux. 
LL Dans le domaine de 1' information, nous pensons qu'il est 
indispensable que le management des bibliotheques soit enseigne plus 
largement dans les ecoles specialisees en sciences de 1'information. 
Ce n'est que lorsque chaque bibliothecaire sera convaincu de 1'interet 
de ce type de gestion que le TB prendra tout son sens. 
51 Le TB n' a 
d'une politique 
de signification que dans 1'optique du developpement 
de gestion manageriale. Si chaque direction se fixe 
38 
des objectifs, le T8 sera 1'instrument qui lui permettra d'en verifier 
la realisation et d'apporter les corrections necessaires en cas de 
deviation. Son role est donc celui d'un instrument de pilotage. Si 
cette richesse potentielle n est pas comprise, une sous-utilisation de 
ce tableau risque de ravaler tout le systeme au niveau d'une simple 
enquete statistique. 
6— Pour eviter cet ecueil, il serait utile de choisir quelques 
indicateurs prioritaires a suivre plus regulierement (tous les 3 
mois?) pour apporter d'eventuels correctifs a l'action de la 
bibliotheque. Le reste du TB demeurerait a un niveau d'analyse plus 
global. 
I_L Nous avons souligne tout au long 
de discussion avec les instances 
revendications de la BU en etayant, 
arguments avances. 
de ce travail la valeur du TB lors 
de tutelle. II servira d'appui aux 
par des donnees precises, les 
Nous esperons que les suggestions que nous avons proposees au cours 
de ce travail completeront utilement les tests realises dans les 
autres bibliotheques pour mettre au point le TB. 
Nous proposerons une derniere amelioration a ce TB en ce qui 
concerne la presentation des resultats. Les tableaux de 
chiffres, meme avec les pourcentages qui les mettent en 
evidence, sont generalement peu lisibles. C'est pourquoi 
nous avons tente une representation graphique de deux ta-
bleaux (voir les pages suivantes): il nous semble 
qu1une generalisation de ce systeme permettrait une 
lecture plus immediate du TB et faciliterait les comparai-
sons entre les BU. 
Etudiants inscrits dans les UFR 
Btbliotheque de m6decine, Lyon, 1984/85 
Total : 9704 
2e cycle : 3835 (40,19$) 
Etudiants inscrits dans les UFR 
Blbl!oih6que de m6decine, Lyon, 1985/86 
Total : 8613 
2e cycle : 3055 (35,556) 
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1. Enquete statistique generale aupres des bibliotheques universitai-
res (ESGBU). Bulletin des bibliotheaues de France. t. 23, No 1, 
1978, p. 1 
2. A.U.P.E.L.F. Colloaue sur 1' evalutation des services des BU : rap-
port de synthese. Nice, 29 novembre - 2 decembre 1982, p. 7 
3. Annexes au TB documentaire, 1987, p. 1 
4. Annexes au TB documentaire, 1987, p. 6 
5. Annexes au TB documentaire, 1987, p. 10 
6. Annexes au TB documentaire, 1987, p. 13 
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TABLEAU DE BORD FINANCIER 
z' -
RECETTES DE LA BIBI.ICTHEQOE 
(1) Dans le cas ou la bibliotheque a regu de 1'universite delegation de la dotatdon au tj tre des Ux-aux, ne 
faire figurer cette dotation dans le tableau des recettes ci-contre, mais 1'indiquor ci-dessous : 
Dotation regue de 1'universite en 198. au titre des ]ocaux I I I I I ) I I 
(2) Faire figurer la subvention du Centre national des lettres dans la rubrique "Subvention autres ministeres". 
(3) Excedent reporte consomme dans 1'annee : il s'agit ici de la part des reserves de ]a bibliothnquo qui a ete 
reintegree dans le budget de 1'annee par decision budgetaire modificative et consommee durant 1'exercice. 
I 
— %J — 
RECETTES DE L A EIELIOTI-IEQUE EXERCICE 198 
(EXERCICE E) 
A REMPLIR RAR TOUTES LES BIELI0THEC4UES 
EXERCICE E-1 • EXERCICEE 
" ' t . i i • . • .. , ^ 
MONTANT 7. MONTAMT ' 7. 
RECETTES UNIVERSITAIRES : • 
- DROITS DE BIBLIOTHEQUE 1_1_1 i i i i i i i i i L_.L_1 
•SUBVENTION COMPLF.MENTAIRE RECUE 
DE L'UNIVERSITE 1_J—J—L_1_JL_1_1_1 J L_1 i i i i i i i i i l..L_l 
5UBVENTI0N M.E.N. (1) 
(fonct ionnenent +4quip*»merit) 1-1-1_1_1_1_1_1_1 I L. 1 j L_l._ J I...L„.L_). .i._l...t. 
SUBVENTION AUTRES MINISTERES (2) l_l_l_l..l-l...L..l...l l._.L_l 1..1..I. I.. 1.. l._j . .L_l ! i i 
SUBVENTION COLLECTIVITES TERRITORIALES 11 I 1-1 I l_JL_l 1_1_L l_l_l_J._L_L..l_l_L. J _1_L 
RESSOURCES PROPRES J—I I I J J J J L J L_L" J L I J J l i i i j. i J 
CONTRATS J—1—1 1  - I I  1  I  1  J—1—1 J J J J J.._l„I....J 1 i_L„L 
AUTRES RECETTES 1_JL_1_1_1_1_1_1_1 I I 1 i i i i i i i i i JL_.L_1 
TOTAL 1-1,1 -J—J—J—J—I—J. J—I—1 1_J lii I I I I i_L...l 
EXCEDENT REPORTE CONSOMME I I I l_l_l_l I I I I I i i i i i i i i i J._l_l 
DANS L'ANNEE (3) 
COUVERTURE FIMANCIERE (hors recettes ex-rept ionnelles) 
(Subvent ion M.E.N.+ Subvention autres ninistferes) x 100 
= 1. 1-1 7. • 
Recsttes totales 
DEPPJSES DE LA BIBLIOTHBQUE 
ATJ-ENTION : Les bibliotheques-test rempliront 11 ensemble du tableau. 
(1) II s'agit ici de la maintenance des locaux, assuree par 1'universite ou par la bibliotheque 
Dans le cas ou la bibliotheque a regu delegation de 1'Universite pour la gestion de ses locaux, 
indiqiier ci-dessous : 
montant total des depenses d1infrastructure pendant 11exercice 198. | | | | | | j 
le cas echeant, excedent de depenses par rapport a la dotation locaux re^ue I I I 1 1 l I 
Dans le cas ou la bibliotheque n'a pas la delegation de gestion pour les locaux, indiquer ci-dessous 
le cas echeant, le montant des depenses a la charge de la bibliotheque | | i I 1 i l 
DEFEN5EB DE LA BIBLIOTHEClUE EXERCICE 198 
REMPLIR 5EULEMENT LES PEUX DERNIERES LIGNES 
PERSONNEL • ACQUISITION DE 
DOCUMENTS 
ENVIRONNEMENT : 
DOCUMENTAIRE 
AUTRES 
DEPENSES 
TOTAL. % 
AcouisrrioN LIVRES + 
AUTRES DOCUMENTS *C3 * 3^1, 3 440'53S 
• ACQUISITION PUBL.EN OERIE O ' 30 S, 7 5  7 0 '  U  7  
TRAITEMENT LIVRES + AUTRES 2.60-' 15 1, 5 
TRAITEMENT PUBL. EN SERIE 1 35'331,? " 
CONSERVATION 2.S 5 ' 6 5£. 4 
COMMUNICATION 2.47' 2-84. 6 
REFERENCE 
R.D.I. 
73' 4^77 
1 4 £ 2. 4 2., ? 
RESEAUX ' 2.03, 6 
FORMATION PROFESSIONNELLE 11 ' 3 6 L 
ANIMATION SCIENT. ET TECHN. 14 ' >34. ^ 
ADMINISTRATION 45/ ' 3O<k 3 — 
MAINTENANCE (1) f £ ' L U ^ .  U  ^ ^  
TOTAL 
7. 
f'5U 3 67(2) V O i C l S L  
(2) Dont d^penses en personnel sur budgei propre de la biblioth^que 
REPARTITION DES PERSONNELS PAR FONCTION 
ATTPmoN : Ce tableau concerne les bibliotheques-test. 
N.B. : 1. Classer les contractuels et ITA dans la categorie correspondant a leurs fonctions 
2. Classer dans "autres personnels" les agents saisonniers, TUC, vacataires, etc... 
REPARTITIDN DE5 FERSOMNELS PAR FDNCTIDN 
AC9UI5ITIDN LIVRE5 + 
AUTRE5 DDCUMENT5 
ACQUISITION PUBL.EN 5ERIE 
CONSERVATEURS 
ET ASSIMILES 
• BIBL.ADJOINTS 
ET A5SIMILE5 
o, s 
FERSONNEL 
OUVRIER ET 
DE SERVICE-
PERSONI 
CAT. A 
tEL APMIN 
CAT.B 
ISTRATIF 
CAT.C 
ET P 
AiJTRES 
PERSONNELS 
TOTAL 
0,39 
7. 
Oz 
0, 05 0, -/ 0 4S 0,7 
TRAITEMENT LIVRES + AUTRES 0, 17 L 3 0, 3 t. 37 13.2. 
TRAITEMENT FUPL. EN 5ERIE 0, J i 3 
CONSERVATIGN h- ,  k  
\ 2 
0. I 
-(9, S 
ii, 2 
2., £> 
COMMUNICATION 
REFERENCE 
3, S -
0, 3 / 0. 13 • 
R.D.I. 0, S? 0, 6 
—— E: ;:= \ , o  s.y OL4 
o, <+ 
RESEAUX 
FORMATION PR0FE5SIONNELLE 
0, £ L 71 L3L. 
o, oa 
ao3" 
0, 0-S- 0. 04 
ANIMATION SCIENT. ET TECHN. 0. 03 
ADMINISTRATION 0. »8 OJ S 3.5" 3> 2.0 
{(90 
MAINTENANCE 
TOTAL "Ti" _ii3_ ~XT~ 5^. z 3>, S j 5~S  
c. :.V 
0, 2 
..X5 
o.s 
z£i S 
"! 
DEPENSES EN PERSONNEL PAR PONCTION 
ATlTEFfflON : Ce tableau concerne les bibliotheques-test. 
N.B. : 1. Classer les contractuels et ITA dans la categorie correspondant a leurs fonctions. 
2. Classer dans "autres personnels" les agents saisonniers, TUC, vacataires, etc 
3. Le calcul des depenses en personnel est base sur le COUT MOYEN ANNUEL. 
BEPEMSES Et'4 PERSONMELS PAR FUNlti rr | 
COMSERVATEURS EIBL.ADJOINTS PERSONNEL PERSONMEL ADMINI5TRATIF "•'JTPES TOTAL •/ /• ET ASSIMILES ET ASSINILES OUVRIER ET CAT. A CAT. B CAT.C RERSURINCLS 
DE SERVICE ET D 
ACQUISITION LIVRH5 + 
31 '331,? 7-l'S(,3, S AUTRES DOCUMENTS bzisl, 3 S.3 
ACGUISITION FURI.. EN 5ERIE ?' 063, l 9' l%.\ ( iTmj 0,9 
TRAITEMENT LIVRE5 + AUTRES u 2.04' 5<4.1 UOlst.l 13,2, 
TRAITEMENT PUCL. EN 5ERIE i i 2 ' J S O ,  1  {15'WJ 63 
CUNSERVATIUN USlstU L^S'6-sa K.s 
CDMMUNICATIDN U T t 8 U  wrm 
REFERENCE 51' iOf,i 730SJ 
R.D.I. 3i+'-IL5S S4'09?.3 \bstbl.2 ls 
RESEAUX 33' ns iS5 034.9 183'203,3 9.2 
FURHATIUN PRUI"!;LJ51UNNELLE Yolii 3 0,6 
ANIMATION 5CIENT. ET TECHN. 14-' 1^.6 0,7 
ADMINI5TRATI0N H 6 ' 1 50 4 3'?S4.3 291'ix) 45!.'204,< 2.3 
MAINTENANCE 
\i Ul.lt 0,3 
TQTAL 4U'3i;L £S3'?Z3 S3Z '34< Z9l'20O 2.3 19/ \3tl'%} 
2.^ -5 33, 6 11J JS {00 
TABLEAU DE BORD 
DOCUMENT AIRE 
EVOUJTION LXJ IXJIM.IC 
(l) il s"£igit, par opposition aux lecteurs effectivement inscrits a la bibliotheque, des usagers 
potentiels. Pour les enseignants et chercheurs, prendre en compte les inscrits sur les listes 
electoraJes di> ]1 Universite. 
Dans Je cas des bibliotheques interuniversitaires, remplir une page par universite et une page 
rccapitulative (ensemble des universites). Ne remplir les rubriques relatives aux "Aut.res 
lecteurs" que dans la page recapitulative. 
(2) Inscrits a la section : il s'agit des lecteurs EFFECTTVEMENT INSCRITS a la section (pour la consultation 
sur place/ou pour le pret a domicile). Pour les enseignants et chercheurs qui ne seraient pas inscrits a . 
la section, il est souhaitable de ne comptabiliser que ceux qui utilisent la bibliotheque. 
Preciser ci-dessous le mode d1inscription des lecteurs a la section : 
. inscription systematique pour acceder a la section OUI - NON-
. inscription effectuee separement de 11inscription a l'universite OUI - NON 
(3) Taux de pcnetration du public de 1'Universite : il s'agit du rapport inscrits a la bibliothecjue 
inscrits a l'Universite 
EVOLUTION DU F^UBL I C  
UNIVERSITt : 
LISTt DL3 UFR PESSERVIES : 
CATEGORIES LECTEURS INSCRITS DANS L 
DES5ERVIES PAR 
'ENSEMBLE PES UFR 
LA SECTIDN (1) 
INSCRITS A LA SECTION (2) TAUX DE FENETRATION (3) 
<en 7.) 
ECART/ANNEE 
PRECEDENTE (en 7.) 
ECART/ANMEE 
PRECEDENTE <en 7.) 
CAPACITAIRES ET 
FREUNIVERSITAIRES 
ETUDIANTS 1ER CYCLE 1 |2|S| 710| -JiQi 
l_l_l_1 
i i i i 
_1_1 
i i 
1_J _ L 
I 1 1 
J-.l-L 
J l 1 
ETUDIANTS 2E CYCLE l.l^  - 1_J l I -1_1 J-.1... 1 1..I...I 
TUTAL 1ER ET 2E CYCl.E l_lbl^ lhl5l -iIAi l_l_l_l.. _1_1 1..1..J. l_l_l 
ETUDIANTS 3E CYCLE 1 ,2,9,2,2, . -i_i4i .1—J 1_1. _1_1 L_l._.l i i _J; 
ENSEIGNANTS ET CHERCHEURS i_iiiQi^ .i9i i_iQi,^  1_1_1_J.. -l_.l 1_J . 1 i_.i _.i 
TOTAL UNIVERSITE i_i9iiAL -iiA l l i i i i 1 1 1 
AUTRES LECTEURS 
.NIVEAU ETUDIAMT L-l-llJll - i_i^ 6 
1—1 i 
1..J. I....I.. -1 1 1 J 1 1 l L 
.NIVEAU RECHERCHE 1 J .1 I I 1 l-l-l-i 1_1 l_l_i l_l .1. 
TDTAL LECTEURS l_i?il<+L§i -iliCi .1 1_I-J .l._l J._ l . 1 
IIFFIOCTIF Kl>Jh DE IJV SEC7TION 
l,o tabJt-au d'encadrement local, visant a cerner au plus pres possible la realite, se fonde sur 1'efiectif 
icel. Aussi : 
. est pris en compte 1'effectif reel de la section, que les agents soient remuneres sur budget d'Et:at ou 
sur d'auties budgets. Cet effectif reel est calcule a partir de 1'effectif theorique budgetaire (les lignes A, 
13, C, D correspondant: a des emplois budgetaires qu'ils soient pourvus ou non) , corrige par : 
- ajout dc?s agents saisonniers, des TUC et jeunes volontaires, des vacataires et moniteurs etudiants 
- deduction : des conges de longue duree, des conges de longue maladie, des rompus, des mises a 
disposition, des absences superieures a 2 mois. 
. ost pris on compte 1'effectif employe aux taches propres de la section, apres deduction, si besoin est, 
des omploio affectes a des fonctions regionales ou nationales ; 
. est pris on compte 1'effectif "faisant fonction de". 
i.es oJfovtits sont on effet repartis entre les categories non selon le statut, mais selon les fonctions rcellement 
oxerctes. Ainsi, les administratifs executant des taches bibliotheconomiques seront inclus pour une fraction ou la 
totalite ck; Jeur poste dans la catcgorie corresporriant aux travaux cju'ils eftectuent reellement. 
Ccxiiptor d:tns los autres personnels : les personnels charges de la maintenance ; les ouvriers, reliours et 
oflsotistes ; les administratifs en tant qu'ils effectuent des taches proprement administrativos. 
tJN3'ii: DE MESURfc: DES EFFhJCTlFS 
Ils soronL oxpvimes on cquivalent plein-tcmps : pour les elements qui doivent etre deduits (par oxomple 
corigos do maladie, temps partiel) comme pour les elements qui doivent etre ajoutes (par exemple vacatairos, 'Iir1, 
agents sriisonniors), ils seront exprimes en fractions de poste. 
ElxlCADREZMElxrr X>LJ 1' 
Ccilcul de 1' eff ect i f' rci" 1 de: la sect icn 
• Enp'lois sur budget- d'Etat (A) 
• Enplois sur budget propre (B) 
• Enpluis sur autres budgets(C) 
TOTAL EMPLOIS BUDGETAIRES 
(b rA + E + C) 
(D) 
Agents saisormiers (E) 
TUC (F) 
Vacataires (G) 
Moniteurs 6tudiants (H) 
Autres (I) 
TOTAL AJ0UT5 
(J=E+F + G-Hi+1> 
(J) 
Enplois nori pourvus (K) 
Cc-nges de longue dur^e (1.) 
Conges de longue naladie (h) 
Ronpus (N) 
Mis b disposition (0) 
Absences > 2 nois (P) 
Enplois affect~s & des tdches 
r<-gionales ou nalionales (Q) 
TOTAL DEDUCTIONS 
(R=K+L+M+N+0 ^P+Q) 
(R) 
?:FFt: «;:T I F Df J R) 
PERSONNEL EXERCANT 
DES F0NCTI0NS 
SCIENTIFIQUES 
l - loo/. 
h - i0/. 
L.S 
l 2 
1 . 8  
PERSONNEL EXERCANT 
DES F0NCTI0NS 
TECHNIQUES 
£  •  J O O /  
L - LO'/. 
7, L-
0 3 
0.3 
1. 5 
U 
PERSONNEL EXERCANT 
EXERCANT DES F0NCTI0N5 
DE SERVICE 
7 - A 0 O /  
7 
0,1 
U"i.-l 
i 3 
/j'iojk e --i Oui n <?e 
I *  0 , Q .  
AUTRES FERSONNELS 
(FONCTIONS 
GENERALES) 
3. - AOOZ 
3.5 
0. s 
0 5 
4. 
L.S 
ENCADREMENT DU PUIILIC 
(1) Les ratios d1encadrement sont calcules au niveau de la section ; ils se fondent sur 1'effectif reel tel 
qu'il est calcule p. 4 et 5 ; 
r/indice d'pnr-adromnnt est calcule au niveau du Directeur, en prenant pour base de 
rcference la moyenne des sections de la bibliotheque. La methode de calcul est precisee en annexe 2. 
(2) Lecteurs recherche : etudiants a partir du 3e cycle, enseignants-chercheurs, chercheurs, autres lecteurs 
dn niveau recherche. 
Pour 
voir p. 4 pt 5. 
les personnels exercant des fohctions scientifiques et techniques pris en compte dans ce ratio, 
ElxiOADreEZMEMT 13 LJ F~"« ANfiEE UNIVLR'_. ITAIRt !'?« /1913 
F:ATID5 D'ENCADREMENT BE LA SECTIDN (1) 
Total lecteurs inscrits 
Personnel exerc;ai:t des fonctions scient if iques 
Total lecteurs inscrits 1 
Personnel exerg ant des fonctions techniques 
Total tecteurs inscrits 
Personnel exergant des fonctions de service 
INDICE D'ENCADREMENT DE LA SECTION (1) 
Personnel exer^ant des fonctions scient ifiques 
Personnel exer^ant. des fonct-ions techniques 
Personnel exer^ant des fonctions de service 
i'x'3. i 
AALLI 
,0..A'A 
AM L  
ENCABREMENT DU PUFLIC RECHERCHE (2) 
Total lecteurs recherche 
Personnel exerfarit des fonctions scientifiques et techniques 
i ,3,3,2, 
ACTIVITE 
(1) Lo nombre annuel d'heures de fonctionnement correspond a la periode pendant laquelle le personnel est 
present pour nocnssites de service, meme si la bibliotheque n'est pas ouverte au public. 
(2) Indiquer si le nombre d'entrees est obtenu par comptage ou par sondage. En cas de recours a un sondage, 
preciser la methode employee. 
(3) Compt.abiliser ici les documents communiques sur bulletin ainsi que ceux de 1'acces controle pour 
lesquels la consultation est enregistree. 
(4) Proceder par sondages a des periodes differentes de 1'annee pour 1'e.stimation des consultations en 
libre acces total. Indiquer de fagon detaillee la methode suivie. 
- y -
A OT I V I TE 1>E L A E<Z:*T* I O i ! ANNEE CIVILE 178 
FONCTIONNEMENT DE LA SECTION : nonbre annuel d'heures (1) 
FREQUENTATION : nonbre d'entr4es (2) 
CONSULTATION SUR FLACE : 
-nonbre de docunent-s connuniqu^s sur bulletin (3) 
- libre-acc£s tc-tal: estination du nb de docunents consult£s (4) 
FRET A DOMICILE : nombre de docunents prdtds 
PRET INTEREIBLIUTHEQUES 
ACTIVITE D'EMPRUNTEUR : 
-nonbr» de denandes expddi^es 
-nonbre total de denandes saiisfaites 
dont par obtention de reproduction 
par obteniion d'un pr6i d'original 
J I 1 1 1 I L 
t_i<yi"Mi 
L-L&hAith. 
i i2i3|Sj3i 
•juiiAiOs; 
ECART/ANNEE FRECEDENTE (e-r 1) 
l._J L 
i.As , 
1_ J.7,9 
J l 1 
1-ULS 
j_I2-Iz7 
i_i^ i,5 
AAJ, (+ 
^3 
ACTIVITE DC I ni'RNISnCUR 
-nonbre total- de pr^t s consentis 
dont par reproduction 
par pr6t- d'original 
J.iSAAZi. 
• ,IS,U, 
iLA, 3 
(1) Photocopie sur place : photocopies effectuees par ou pour les lecteurs en atelier de reproduction ou en 
libre service ; ne pas comptabiliser les photocopies faites pour le pret interbibliotheques, ou pc>ur le service interne 
(administration, formation professionnelle, etc...). 
(2) Si on doit interroger 4 fichiers pour une seule question, compter 4 recherches. 
(3) Formation organisee par le personnel de la bibliotheque a la BU pour ses usagers, comprenant les visites, 
1'enseignement assiste par ordinateur, les groupes d1initiation a la recherche documentaire informatisee, les cours 
et TP de groupe et la formation de formateurs ; a 1'exclusion des cours a caractere veritablement universitaire. 
Mettre en place un systeme de comptage des le ddaut 1987. 
Dans le cas des groupes d'initiation a la RDI, compter ici le nombre. d'heures d'interrogation. 
(4) Comptabiliser ici le nombre d'heures de cours en documentation et en information scientifique et technique 
donnes sur leur temps de travail par les personnels de la bibliotheque dans le cadre de 11enseignement universitaire. 
(DEUG renove, DUT et DESS documentation). 
(5) Compter ici les heures d1enseignement professionnel assurees par des personnels non detachcs dans un CRFP 
sur leur temps de travail, ainsi que le nombre d'heures consacre a la formation des stagiaires. 
Ne pas compter ici la formation professionnelle re^ue. 
Nombre de journees-stagiaire : par exemple, 11accueil d'un stagiaire CAFB pour 80 heures represente 11 journee-stagiaire. 
(6) Traitement de la documentation : quelle que soit la provenance du documents (acquisitions, dons, echanges 
ou depot legal). Inclure ici 11integration de fonds non classes. Les reprises de collections de periodiques, ainsi que les 
numeros speciaux et les congres faisant 1'objet d'un catalogage specifique, sont comptabilises en nombre de volumes. Par 
ailleurs, les theses sont considerees comme des livres. 
Compter le nombre de documents mis a la disposition des usagers pendant 1'annee civile. 
Mentionner a part dans le rapport joint les acquisitions et traitements de documents effectues pour des bibliotheques d1UFR. 
ACTI VITE DE L-A 
• PHOTUCUPIE SUR PLACE : nonbre de photocopies effectufies (1) 
• RECHERCHE DOCUMENTAIRE INFORMATISEE 
-nonbre de recherches (2) 
-nonbr e d'heures d' interrogatiori 
- FORMATION DES USAGERS (3) 
-nonbre de tecteurs form6s 
-nombre d'heures de fornation 
• FORMATION A CARACTERE UNIVERSITAIRE (4) 
-nombre d'heures de fornation 
- FORMATION PROFESSIONNELLE ET CONTINUE (5) 
-nonbre d'heures de fornation 
-nonbre de journ^es-stagiaire 
- TRAITEMENT DE LA DOCUMENTATION (6) 
-livres : nonbre de volunes trait^s (unit6 physique) 
-publications en s6rie : nonbre de fascicules bulletin^s 
-nicrofornes : nonbre d'unitds bibliographiques trait^es 
-autres docunents : pr^ciser les cat^gor ies et indiquer 
pour chacune le nonbre d'unit£s physiques 
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J / 9 4/ 0 ECART/ANNEE PRECEDENTE (en //.) -j._i5l 
l_l4AL lEl5, 
i^ i5i^ i lii^ i, £ 
J L_L_l£l J LiLL 
1—111. 
1-lil 
J LZJ.QL 
LALL 
lJLlIl 1_1_1 
MiLIL -1 
1 l_l4ly 9 
I I I I 'I 1-1^ 1 
A«Z:T I V I TE: 3_>E: L.A SECT I OM ANNEE CIVILE I?A 
AUTRES ACTIVITES : Pr^ciser ci-dessous la liste des activit^s qui ne sont pas nent icnnves d 
les pages pr£c£dentes, leur 6valuation d^taillde faisant 1'objet- d'un rapport spgcial. 
_ Ou inac^ ei cie (cx-Lo^  ^Jrcare lfcu^  £ fiau "ESbo j\- hQ(/i 
(.OtU-j/iVc^ L iV j fJ CULre c M (O bu± 
(Tojl'' CU^PCJ-ICFX C5UU OOU\C^FEJ PjlA" 'R H EN cxloSic <55 (SL~O-IA J^ ) 
i 
i 
(1) IVindice d'activite de la section ainsi que les indices de charge de travail par categorin do porsonnel 
sont calcules au niveau du Directeur, en prenant pour base de reference la moyenne des donnees des yectionn. Les 
criterns pris en compte sont indiques en Annexe 3. 
ACT 
INDICE D'ACTIVITE DE LA SECTION (1) 
INDICE DE CHARGE DE TRAVAIL PAR CATEGORIE (1) 
Personrtel exer^ant des fonctions scient if iques 
Personnel exer^ant des fonctions techniques 
Parionnel exer^ant des fonctions de service 
1 L (.1 J L 
QUALITE IXJ SERVICE RENDU 
(I) Ouverture de la section : pour 11ouverture des services, compter la duree pendant laquelJp 1p;; services 
de pret, de consultation et de pret interbibliotheques sont ouverts simultanement. 
(2) Delai entre la demande exprimee par un lecteur et 11envoi de la commande. Inclure au nombre des demandes 
exprimees par un lecteur les bibliographies deposees par les enseignants. Compter en nombre de jours caletidaires. Le 
calcul du delai moyen se fera par rapport a la mediane afin d'eliminer les cas extremes. Pour le calcul de la mediane, 
annexe 5. 
(3) Delai moyen de mise a disposition des ouvrages commandes : a partir de 11envoi de la commande jusqu'a la 
mise cn rayons : incluant le delai fournisseurs et le delai de traitement des ouvrages re^us. Compter en nombre de 
jours calendaires. Le calcul du delai moyen se fera par rapport a la mediane (voir Annexe 5). 
QUALITE DU BERVICC 
• OUVERTURE DE LA SECTION 
-durannuclle d'ouvei ture des salles de lecture 
dont nb d'heures d'ouveriure entre le 15/07 et le 1/09 
-dur^e annuelle d'ouverture des services (1) 
-ouvet ture aprfes 19 heures 
-ouver t ure le sanedi natin : OUI - ; le sanedi aprfes-nidi 
• CAFACITE D'ACCUEIL DES LECTEURS 
Places assises x 100 
Nb lecteurs inscrits & 1a section 
• DISFONIBILITE DU DOCUMENT (acquisition ; accessibi1it6 ; faciliU d'enprunt) 
-d^lai noyen de connande (2) 
-d*lai noyen de nise b disposition des ouvrages connarid^s (3) : 
-livres frangais 
-livres ^trangers 
- -:at alogage autonatise ' 
- libre-accfes (total ou contr616): 
-nonbre approxinatif de volunes 
- 7. par rapport S t 'ensemble du fonds 
- prSt autonat is6 
R EMDU A.NMEE C.IVILE 19B 
ECART/ANNEE PRECEDLNTE (en 7.) 
• .7.0. 
l_I :i. 
I ...11A 
)>til - NQN 
oui -
i appel ann£e pr6c£dftnt 
1_ l4:i LQI£L 7. i - i ? i , l ^  7. 
1-1-1 
Al^ l 
V LQLIL 
JWI - N0N 
J._J .._L_l_l_i ll 
1..K L. 
.bttt» - N0N 
L _ J.. i 
i—L- 1 
1_1_J. 
EN TEST 
I...KI 
QUALITE IXJ SKRVICE REJJDU 
(1) Dclai moyen de satisfaction d'une demande PIB : entre la date de depot de la demande par le lecteur et la 
date de rcception de 1'original ou de la reproduction. Compter en nombre de jours calendaires. Le calcul du delai moyen 
se fera par reference a la mediane (voir Annexe 5). 
(2) Recherche documentaire informatisee. Exprimer en centiemes d'heure le temps moyen d'une recherche. 
Si on interroge quatre fichiers pour une question, compter quatre recherches et une seule interrogation. Ne compter que 
le temps d'interrogation a 11exclusion du temps de preparation. Calculer le temps moyen par rapport a la mediane 
(voir Annoxc 5). 
(3) Ln mr'thode retenue consiste a proposer a 1'usager de remplir une fiche d'evaluation de la RDI avec 
nssignation d'une note chiffree (5 = excellent ; 4 = bon ; 3 = passable ; 2 = faible ; 1 = insuffisant ; 0 = tres mauvais). 
On calculera ensuite 1'appreciation en divisant le total des notes par le nombre de reponses. 
(4) Actualite du fonds : II convient de compter dans le fonds de conservation les ouvrages acquis depuis plus de 
10 ans en lettres, et ceux acquis depuis plus de 5 ans en droit-sciences economiques, sciences, medecine, pharmacie. 
GtU AL, L TE iy±j se:r<vy x ce I- v eZI nJOVJ ANNtL CIVILE 178 
RAPF-EL ANNEE PRECt-DENTE 
FRET INTERBIELIDTHEQUES 
Taux de satisfaciion des demandes exp£di6es 
D41 ai fioMen de salisfaction (1) 
-pour 1'cbt ent ion d'un pr£t d'original 
-pour 1'obt ent ion d'une reproduct ion 
RECHERCHE DOCUMENTAIRE INFORMATISEE 
Tenps noyen d'une recherche (2) 
Appr ti-: iat ion du degr6 de sat-isf actiori de l 'usager (3) 
Prix noyen f actur^ au lecteur pour une interrogat ion 
(pouvant conprendre des recherches sur plusieurs fichiers) 
ACTUALITE DU FONDS 
LIVRES : 
- Fonds de conservatiori (4) : nb approx. de volunes 
- Fonds r^cent (4) : nb approx. de volunes 
- Taux de r enouvel lenent (7. acquisitions on^reuses/f onds r^cent) 
• PUELICATIONS EN SERIE : 
- nonbre de titres vivants (dons conpris) 
-nonbre de titres nouvellenent acquis 
titres nouvellenent acquis / t-itres vivants 
-nonbre de titres supprim^s 
g 9 
.i i91 
iLi^ _i 
,L,S, 
, , 3,ST 
,S,OA F  
j l.L3_IQ ,q,O, 
j i i4-ib I*7I 
,S~9, , ,Z,S, 
j L2.JJZ.j_4I 
1 1 L_11 
1—1^ .1 
g o L J.S  ^I 
I. . 1 . L 
I .. : ^ l 
,3,3, 
.1 I .L 
;3l33l  f  
I = EN TEST 
ECART/ANNEE FRECEDENTE (en 7.) 
J 1_-_1 
-i_jii,5;Q 
1 1_L 
1—1^1 
l__l_-ll 
_iQl 
QUALITE DU SERVICE RENDO 
(1) Dans lc cas ou le chiffre indique ne se refere qu'a une fraction de 11annee consideree, preciser la periode 
de rcference. En periode d'informatisation, il peut etre utile de tenir un double compte : 
- nombre de volumes catalogues par traitement manuel ; 
- nombro de volumes catalogues par traitement automatise. 
(2) Adexjuation de la politique d'acquisition : on entend par "emprunte" : prete a domicile ou communique sur 
bulletin. Comptabiliser dans les nouvelles acquisitions les ouvrages acquis a titre onereux depuis moins de deux ans. 
Selon 1'importance plus ou moins grande de 11accroissement des collections, 1'enquete peut porter sur la totalite des 
nouveautes ou bien par sondage sur un echantillon (voir le modele de Morse expose dans le guide d'evaluation). II est 
certain que les rcsultats de cet indicateur ne pourront etre connus que dans deux ans (fin 1988). Mais les bibliotheques 
doivent d'ores et deja mettre en place la procedure leur permettant de reperer les nouveaute empruntees. 
Dans le cas d'un systeme de pret manuel, la methode peut consister a apposer sur les nouvelles acquisitions une pastille 
de couleur differente chaque annee, et a la rayer lors du premier emprunt. Les nouveautes empruntees peuvent alors etre 
comptees lors du recolement annuel. 
(3) Voir ]a definition du fonds recent p. 18. 
(4) [jes dopenses de conservation comprennent la reliure, le filmolux ou tout autre procede (achat de boites 
d'archives pour les periodiques par exemple), ainsique l'achat de microformes de conservation, et l'equipement des 
documents en ctiquettes antivol. 
tiUALITE X>1J S ERVICE FtEZIMIJTJ ANNEE CIVILE 1?B 
LCART/ANNEE PRECEDENTE 
• SIGNALEHENT DU FONDS 
- LIVRES : nonbre de volunes catalogu£s par traitenent autonatisd (1) 1—1—L_ljfl 1—L_1 
PUBLICATIDH5 EN SERIE : 
- 7. titres localis£s au CCN / total titres J—Lil 1_1_1 
- nb de nouvelles localisations et de nises b jour 
der. <"t rit s de collections au CCN eF fectu^ es dans 1'ann£e J—L_J—Lll 1—L^ l 
- ADEQUATION DE LA POLITIQUE D'ACQUISITION (2) 
- 7. nouvel les acquisitions enprunt^e^ au noins une fois dans 1' annde J—L^l 1-1^1 
• CONSERVATION DES LOLLLCTIONS 
- taux de di spar ition : '/. des vols par rapport au fonds r^cent- (3) 
- existerice d'un systfene antivol 
- effort de conservation : 7. d^penses de conservation des docunent s 
/d^penses d'acquisition des docunents (4) 
i \0\j2-lj-
OUI - NON 
JL >1,S 
- i_A2-2 
i_i _a 
• ELIMINATION DE COLLECTIONS 
- nonbr de volunes ray^s £ 1' inventaire 
(b 1'exclusion des livres vol£s) i i i i 
<30L.L_IZC:T I 01MT3 
• LIVRES (y conpris brochures et t ir6s & part) : 
Support papier : -nb m£tres 1 iri^aires 
-nb approximat-if de volumes 
Support microformes : nb unit-4s bibl iographiques 
• rUBLICATIDNS EN SERIE : 
• Support papier : -nb nMres lin^aires 
-nb t itres (morts et vivants) 
Support microfornes : - nb titres 
• THESES ET MEMOIRES : 
Si/pport papier : -nb nfetres 1 indaires 
Support nicrofornes : -nb unit6s bibliographiques. 
" AUTRES DOCUMENTS : pr4ciser les cat^gories et- indiquer 
pour chacune le nombre d'unit^s physiques 
INVENTAIKK AU 31.I5.17B 
A7.M 
i_I_I^ I^ IQJ.QIOI 
i_i..i._i-.i_i_iQi 
1_1_ I-AI^ lQLQI 
1-J._1._J.EL2:1^ 1^ 1 
i_L_I_I_I_I_IQI 
_i_lii.0i.0i 1_1 
1_1_1_1_1_1_1^ 1 
ACCROISSEMENT DES COLLECTIONS 
(1) Pour les livres, est retenue la notion d1 unite bibliograprfiique et non pas celle de titre. I.,a niethode de 
calcul est la suivante : un titre en deux exemplaires representant chacun 3 volumes compte pour 2 unites 
bibliografdiiques et 6 volumes. 
ACCRO I SBEMENT I>EZ 
A C Q U I S I T I O M 5  
" LIVRES (y conpris br-ochures et tir-6s £ part) 
Livres fran^ais : 
Support papi: -nombre d'unit£s bibliographiques (1) FACULTATIF 
-nonbre de volumes 
dont volunes sur cr^dits CNL 
Support microfrirne :nb unit£s bibliographiques 
Livres 4t ranger s: 
Support papier : -nombre d'unit6s bibliographiques (1) FACULTATIF 
-nombre de volumes 
Support microforne :nb unit 4s bibliographiques 
Total livres acqui =• : 
Support papie'- : -nombre de volumes 
Support microformes : -nombre d'unit4s bibliograpbi'ques 
• PHPLICATIDNS EN SERIE 
Fubl icat ions frarigaises : -nombre d' abonnements en cours 
dont abonnements sur cr^dits CNL 
-microformes : nombre de titres 
Publications £tr angijres : -nombre d' abonnements en cours 
-microforrnes : nombre de titres 
• AUTRES DDCUMENTS : pr-'kiser les cat £gor ies et indiquer 
pour cha<uti«; le nombr? d'unitds physiques 
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ECART/ANMEE FRECECENTE (en 7.) 
- |2-I3L 
.L_iii0L710l. - I.i51 
i_i_i5iQi?i iEISL 
J J J J Lrll l-Lfl 
J_l_l -l4lil. - 1.3.1^ 3. 
.i J J I.4-L$ L - i4i3i 
L-L-L .1,-1-1 I ..1/! 
L.-lhtlil^I -l t/f 
L 1 J L-L^L L.L^I 
l_l_lll5l^ l I...J.2-J,£> 
1_.L_J._.1_ 1J^ 1 l_.ll I. 
l_l_l_l^ ir.I L Jrfl. 
L_L_L3LQL7L L. L^IY 
J I J J Lil l . I L 
ATTEWriON 
Les accroissements de collection resultant cle prestations en nature ou de credits geres per .la RU mais 
ri 'apparaissant pas a son budget propre doivent etre comptabilises dans les dons. 
(1) Compter les theses achetees et non regues dans les acquisitions de livres. 
ACCRO I SSEMENT I>ES COLLECT I D!-iy ANNLL CIVILE 198 
DONS ET ECHANGES ECART/ANNEE PRECLDENTE• <en 7.) 
Suppc-r t papier : - nonbre d'unit4s bibliographiques FACULTATIF J—~ fi \%\, 
- ncnbre de volunes 1 ..1 . _ lii^j, 5 
Support nicroforne : nonbre d'unit£s bibliographiquas 
• PUBLICATIONS EN SERIE : • 1 V 0 / o 
-nb t itres en cours J_l_l^lLiyL - l_l:fa, u 
-col lections anciennes : nb volunes conplets L-J—L_l_l_l .1— l...L 
(ou 6quivalents) 
THESES ET MEMOIRES : (1) 
v» <? / 0 a Th<:s^s et n4noires fran^ais re^us : - nonbre de t itres i ..1 _J Qiy.lGl i i 9i, J 
<? >) / Q ci 
-dont nonbre de titres soutenus dans 1'universitd 1_1_I2IQIQI -I_i°i, J 
Pour les sections bfindf ici ant du nicrof iInaga syst£mat ique des th^ses, pr^cissr : 
- nonbre de t itres sur nicrofornes re^us _• i—I—L_i_LlL i..i.<i 
- dont titres soutenus dans l 'universit-6 J—1—L-l-J—l J—lCX. 
• Thfeses et n^noires 6trangers reijius : nonbre de titres l_l_l_l_lil l-Ki 
Al-JtJfiiCN : Comptabiliser les depenses consacrees aux livres d'apres les factures regues entre le ler janvier 
et le 31 decembre quelle que soit la date de paiement des factures et de 1'enregistrement des ouvrages. 
Pour les abonnements aux publications en serie indiquer le cout reel de ces publications pendant 1'annee 
consideree quel que soit 1'exercice budgetaire sur lequel les abonnements sont reellement payes. 
(1) Autres depensos : compter sous cette rubrique, les achats de documents manuscrits, graphiques (cartes et plans), sonores, 
visuels, audiovisuels, ou electroniques, etc... 
DIEZR-EZMSES D ' ACQUIBITION I>E DQCUI^L ANNEE CIVILE 19T! 
* D^penses 1ivres franfais 
• Dont livres acquis sur cr£dits CNL 
• Ddpenses livres ^trangers 
• D^penses publicat ions en s6rie franfaises 
• Dont publicat ions acquises sur- cr^dits CNL 
• D6penses publications en s^rie ^ trangferes 
» Dtipenses microfornes 
• Autres d^penses (1) 
;Omo-^\x 
3 
ECART/AMNEE FRCCEDENTE (en '/.) 
p A i 7j (l( 7 
1_1 -lill^ l^ i^ l^ J F 
I_liltlll^ l4i5l F 
1...J _I9J7I9I9L4 F 
i_i..i_iiiLli4i f 
i_i4i2iLLliii. f 
J J J J I J i ,-J. F 
1. J_l„l_l..l..-Jrrl F 
DEPENSES D'ACQUISITIQN DE DOCUMENTS 
iliQiiAli^ A D^penses d'acquisition totales 1. 
D6penses d'acquisition ,Ao,3, 
1 Lecteur inscrit 
! l^ iA 
£.2,^1,7 
,7j 
i i i 
I. l'.J 
I I') 
1^ 1, ^ 
A<h 
